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      Dimanche 15 novembre

      Le tas de vêtements sur mon lit bougea lorsque mon chaton Ragdoll, Rudy, sortit sa tête et rampa jusqu'à la surface. Je m'assis à côté de lui et caressai sa fourrure douce, laissant échapper un gémissement qui le fit sursauter. M'habiller élégamment n'a jamais été mon truc et ce soir, j'étais au bout du rouleau. Razzy, mon autre chat Ragdoll, scrutait mon placard et secouait la tête, l'air aussi frustrée que moi. Elle marmonnait dans sa barbe et j'étais à peu près sûre de ne pas vouloir entendre ce qu'elle avait à dire.

      J'avais été invitée à un banquet de remise de prix pour les journalistes locaux, et je n'arrivais tout simplement pas à décider quoi porter. Ah, et ce banquet devait commencer dans moins de deux heures. Le seul point positif ? Je ne recevais aucun prix, donc au moins je ne serais pas sous les projecteurs. Je venais de commencer à couvrir les faits divers pour le Post et je n'étais pas prête pour ce genre de célébrité. La plupart des journalistes de la région seraient présents, et je ne voulais pas être la seule à paraître déplacée.

      L'hiver était enfin arrivé à Golden Hills, Colorado, et la plupart de mes vêtements élégants étaient conçus pour un temps plus chaud. Ben Walsh, mon petit ami, devait arriver dans vingt minutes et je n'arrivais toujours pas à déterminer quoi porter. On pourrait penser que j'aurais résolu ce problème il y a quelques jours, quand j'avais encore tout mon temps, n'est-ce pas ? Eh bien, ce n'est pas du tout moi. Maintenant, j'étais assise sur mon lit, enveloppée dans une serviette, regrettant mon désintérêt pour les vêtements et souhaitant avoir accepté l'offre de ma meilleure amie et collègue, Ashley Wilson, d'aller faire du shopping. Elle savait toujours exactement quoi porter. Je pouvais presque l'imaginer, magnifique dans une robe de soirée, tandis que j'arriverais en traînant dans mon habituel jean et t-shirt.

      — Maman, je ne sais vraiment pas quoi te dire, dit Razzy avec un soupir irrité. Tu n'as tout simplement pas beaucoup de beaux vêtements. Une chemise et un pantalon ne suffiront pas, alors n'y pense même pas.

      Elle s'avança vers le lit et sauta à côté de moi, me donnant un petit coup de tête affectueux. Habituellement, c'était vers elle que je me tournais quand j'avais besoin de conseils mode, et si elle n'arrivait pas à assembler quelque chose, la situation était vraiment désespérée. Rudy grimpa sur mes genoux et donna un coup de patte aux cordons attachés à l'une de mes écharpes les plus élégantes.

      — Tu trouveras, M'man. Tu y arrives toujours, dit-il en attrapant l'écharpe et en la tirant vers lui.

      — Ne griffe pas ça, Rudy. C'est de la soie. Je jure que tous les chatons sont des barbares, dit Razzy en levant les yeux au ciel. Voilà pourquoi on ne peut pas avoir de belles choses.

      — Ce n'est pas grave, Rudy. Je ne la porte jamais de toute façon.

      Je lui donnai une caresse rassurante. Rudy grandissait vite et se transformait en un jeune chat dégingandé. Il n'avait pas perdu sa capacité à s'attirer des ennuis, mais je ne le changerais pour rien au monde. Depuis qu'il était entré dans nos vies après des vacances désastreuses, il était devenu un membre à part entière de la famille.

      — Tu sais, puisqu'on déménage dans un mois de toute façon, tu pourrais aussi bien emballer ces choses que tu ne portes jamais et les donner à une œuvre caritative, dit Razzy en examinant l'énorme pile sur le lit.

      Ben et moi franchissions la grande étape d'emménager ensemble et nous venions de trouver un nouvel appartement assez grand pour nous deux et nos chats. Son chat, Gus, était ravi de rejoindre Razzy et Rudy, et j'étais certaine que tous les trois allaient bien s'amuser. J'avais rencontré Ben plus tôt dans l'année, juste après avoir découvert que je pouvais communiquer avec les chats, et être tombée sur une victime de meurtre. Il avait été le détective des homicides chargé de l'affaire et bien que notre début ait été difficile, nous étions bien partis pour une relation sérieuse.

      — Je ne comprends pas pourquoi les humains accordent tant d'importance aux vêtements, dit Rudy, regardant toujours l'écharpe comme si c'était une souris alléchante. C'est tellement mieux de se promener nu.

      — Rudy ! Nous ne sommes pas nus. Enfin, pas exactement. Nous avons juste une belle fourrure, donc nous n'avons pas besoin de porter des vêtements ou des costumes, dit Razzy en me lançant un regard en coin. Tu ne devrais pas dire des choses comme ça. En parlant de fourrure, la tienne est encore toute froissée. Viens ici que je t'arrange ça.

      Rudy émit un gazouillis agacé, esquiva l'attaque de Razzy et sauta du lit, disparaissant dans le couloir. Je lui caressai le dos en pensant à quel point elle avait raison. Ils avaient de magnifiques pelages et en ce moment, ce serait agréable de simplement se laver et sortir, comme eux. Je poussai un soupir frustré et commençai à trier la pile de vêtements à côté de moi. Il devait bien y avoir quelque chose que je pourrais porter. Rudy cria depuis le couloir, nous faisant sursauter toutes les deux.

      — Ben est là. Ouais, il a amené Gus !

      Je me levai d'un bond tandis que Razzy me suivait vers la porte. Peut-être que Ben saurait ce que je pourrais porter. Il entra avec sa clé, jonglant avec une cage de transport et une housse à vêtements. Mon souffle se bloqua dans ma poitrine en le regardant libérer Gus. Il s'habillait généralement bien pour le travail, mais je n'étais pas préparée à la splendeur de son costume et de sa cravate. Ses cheveux blonds coupés court venaient d'être rafraîchis, et il avait choisi une cravate qui mettait parfaitement en valeur ses yeux vert jade pâle. Comment avais-je pu avoir autant de chance ?

      Je m'agitai nerveusement autour de ma masse indisciplinée de boucles tout en admirant la vue. Razzy et Rudy se relayaient pour se frotter contre ses jambes et donner des coups de tête à Gus. Je me fis une note mentale de prendre la brosse anti-peluches avant notre départ. Je les adorais tous les trois, mais ils étaient de véritables machines à muer.

      — Hannah, tu es magnifique, dit-il en se penchant pour m'embrasser. Mais je ne pense pas que tu veuilles porter cette serviette ce soir.

      — Je sais. Je n'arrive juste pas à trouver quelque chose de convenable. Qu'est-ce qu'il y a dans ce sac ?

      Il me fit un petit sourire et me fit un clin d'œil avant de me tendre la housse à vêtements.

      — Une petite chose pour toi.

      — Ça va te plaire, ma belle, dit Gus de sa voix profonde avant de se tourner pour jouer avec Rudy.

      Je le regardai dans les yeux et me mordis la lèvre tandis qu'il souriait, plissant les coins de ses yeux. Avait-il vraiment trouvé quelque chose à me faire porter ?

      — Comment as-tu su ?

      Ben laissa échapper un rire et me tendit le sac.

      — Ashley m'a appelé il y a deux jours. Elle avait le pressentiment que quelque chose comme ça arriverait.

      Je saisis le cintre et baissai les yeux.

      — Je suis si mauvaise pour m'habiller élégamment.

      — C'est l'une des nombreuses choses que j'aime chez toi. Maintenant, va l'essayer et vois si tu l'aimes. Ashley avait quelques idées, mais quand j'ai vu cette robe au magasin, j'ai su que c'était celle qu'il te fallait.

      Je me précipitai dans le couloir et m'enfermai dans ma chambre avant que les chats ne puissent me suivre. En ouvrant le sac, je ne pus m'empêcher de pousser un cri de surprise. Ben avait choisi une robe en soie verte qui s'accordait parfaitement avec sa cravate. Elle était classique et absolument magnifique. Je la passai par-dessus ma tête et me plaçai devant le miroir de la porte de mon placard.

      Oh. Oh la la. Cette robe était plus que parfaite. Si je ne savais pas mieux, je jurerais qu'elle avait été taillée sur mesure pour moi. Le tissu en soie épousait ma taille avant de s'évaser jusqu'aux genoux. Je tournai sur moi-même en essayant de ne pas glousser de pur bonheur. Je fouillai dans le placard à la recherche d'une paire de chaussures, trouvant finalement des escarpins nude que j'avais portés au mariage d'une amie il y a des années. Parfait. Je jetai un dernier coup d'œil avant d'ouvrir la porte et de manquer de trébucher sur les trois chats, qui étaient alignés juste devant l'entrée.

      —Maman, tu es éblouissante, dit Razzy en ronronnant bruyamment. Ben, tu as fait fort.

      Ben sourit depuis le bout du couloir, où il était adossé au mur. Une de mes amies, Anastasia Aspen, lui avait offert un cristal qui lui permettait de comprendre les chats comme moi, et il adorait communiquer avec eux.

      —Elle a raison. Tu es toujours belle, mais là, waouh, dit Ben.

      —J'aime bien, M'man. C'est vraiment classe.

      Ben et moi avons partagé un rire au commentaire de Rudy. Le chat de Ben, Gus, parlait toujours comme s'il regardait trop de films de gangsters, et il était clair qu'il avait déteint sur Rudy. Gus hocha la tête et se tourna vers Ben.

      —Je t'avais dit qu'elle l'aimerait.

      —Nous ferions mieux de nous dépêcher. Il se fait tard, dis-je en caressant la tête de chaque chat.

      Ben me tendit son bras.

      —Ton carrosse t'attend, ma dame.

      —J'aimerais qu'on puisse emmener les chats.

      Je saisis mon sac à main et tendis à Ben le rouleau anti-peluches.

      —Vous devrez tout nous raconter ce soir quand vous rentrerez, dit Razzy, avec un regard rêveur sur son petit visage. Je veux entendre parler des belles robes.

      —Tes désirs sont des ordres, ma reine, dis-je en lui donnant une autre caresse. Nous serons bientôt de retour.

      Je frissonnai en descendant les escaliers. Ben m'ouvrit la porte de son élégante voiture hybride et je m'enfonçai dans le siège en cuir, reconnaissante qu'il ait maintenu le chauffage à fond pendant que nous étions à l'étage. Il me tint la main tandis que nous nous engagions dans la rue en direction du centre de congrès de l'hôtel.

      —Je suis nerveuse pour ce soir. Je sais que je ne reçois pas de prix, mais je pense que la plupart des meilleurs journalistes de l'État seront là.

      —Tu t'en sortiras très bien. Tom et Ashley seront là, et de toute façon, tu connais la plupart des journalistes.

      Je lui souris et regardai par la fenêtre alors que nous entrions dans le parking de l'hôtel. Ben avait raison. Même si beaucoup de journaux étaient encore pleins de types du réseau des vieux copains, mon rédacteur en chef, Tom, était définitivement différent. Il était devenu une figure paternelle au cours des années où j'avais travaillé pour le journal, et il avait cru en moi suffisamment pour m'aider à passer de la couverture d'articles sans importance au domaine dans lequel je travaillais et que j'aimais.

      —Prête ?

      —Aussi prête que possible. Merci de m'accompagner ce soir, dis-je alors qu'il se garait et que nous sortions.

      —J'ai hâte de rencontrer d'autres de tes collègues.

      Je ricanai alors que nous entrions dans le hall de l'hôtel.

      —Tu ne penseras peut-être plus la même chose après avoir rencontré Vinnie.

      Le hall était rempli de gens et je regardai autour de moi, reconnaissant la plupart des visages. J'aperçus la silhouette grande et majestueuse d'Ashley de l'autre côté de la salle et entraînai Ben dans sa direction. Fidèle à elle-même, elle était habillée comme une déesse et j'aurais aimé avoir ne serait-ce qu'une once de sa confiance en elle. Ses cheveux bruns brillants étaient relevés en un chignon flatteur et elle était absolument magnifique dans sa robe dorée.

      —Vous voilà enfin, dit Ashley, me tenant à bout de bras pendant qu'elle examinait ma robe. Tu t'es surpassé, Ben. Je n'aurais pas pu faire mieux.

      Ben hocha la tête et tendit la main au cavalier d'Ashley, Dan. Leur relation avait beaucoup évolué, ce dont Ashley n'était toujours pas sûre. Elle avait été du genre à aimer et à quitter jusqu'à ce qu'elle tombe amoureuse de lui, et ils avaient récemment passé l'étape de la présentation aux parents. Il était parfait pour Ashley, et je l'appréciais beaucoup.

      —Salut, Dan. Quelqu'un d'autre est ici ?

      Elle grimaça avant de lever les yeux au ciel.

      —Jusqu'à présent, le seul que j'ai vu est Vinnie, mais je suis sûre que Tom est quelque part par ici.

      —Hé, ma belle, regarde-toi.

      Nous avons toutes les deux tressailli en entendant une voix familière. C'était comme si elle l'avait en quelque sorte fait apparaître rien qu'en prononçant son nom.

      Il émit un sifflement de loup qui attira tous les regards vers notre petit groupe.

      —Dis donc, tu t'es vraiment bien arrangée. Wow, tu portes même du maquillage, dit Vinnie Mangione.

      Vinnie était notre collègue agaçant qui était le fléau de ma vie professionnelle. J'essayais généralement de limiter nos rencontres au minimum, mais de temps en temps, il surgissait quand on s'y attendait le moins. Je me tournai pour lui faire face et remarquai que Ben s'était redressé de toute sa hauteur d'un mètre quatre-vingts et plus, les bras croisés sur sa poitrine.

      Vinnie me sourit, complètement inconscient du danger imminent qui se tenait à côté de moi.

      —Salut, Vinnie, dis-je, essayant de rester professionnelle. J'espérais que tu ne viendrais pas.

      Oups, je n'aurais probablement pas dû dire ça, mais c'était sorti tout seul. Au lieu d'avoir l'effet escompté de calmer l'intérêt de Vinnie, cela produisit prévisiblement l'effet inverse.

      —Pourquoi ne pas larguer M. Force-de-l'Ordre-Ennuyeux ici présent et venir t'asseoir avec moi ce soir. Une beauté comme toi devrait s'asseoir à côté de quelqu'un d'aussi beau que moi.

      Ben s'éclaircit la gorge et intensifia son regard noir. Vinnie se redressa de toute sa hauteur d'un mètre soixante-cinq et bomba le torse, refusant de reculer. Je posai une main sur le bras de Ben pour lui faire savoir que tout allait bien. Malheureusement, ce n'était pas Vinnie à son pire.

      Pauvre Vinnie, sous ses illusions. C'était le fils à maman par excellence qui vivait encore avec sa mère, tout en se demandant pourquoi il ne trouvait personne avec qui sortir. Si certaines femmes pouvaient passer outre ses commentaires misogynes, ignorer sa mère envahissante s'avérait impossible.

      —Vinnie, je crois que Veronica du Centennial Caller est de nouveau célibataire, dit Ashley en traînant ses mots. Pourquoi ne pas te présenter ? C'est une toute petite chose, elle serait parfaite pour toi.

      La tête de Vinnie pivota et son visage s'illumina lorsqu'il repéra une petite femme debout à notre gauche.

      — Hé, elle est quelque chose celle-là, dit-il avant de se diriger vers elle, oubliant complètement notre existence.

      Je me retournai vers Ashley, ne voulant pas assister au désastre qui allait se produire.

      — Je devrais te remercier. Mais j'ai de la peine pour cette pauvre fille.

      Ashley fit un bruit de pet avec ses lèvres et agita la main.

      — Elle est presque aussi grossière que lui. Ils sont faits l'un pour l'autre. Je l'ai croisée aux toilettes il y a cinq minutes et elle m'a traitée d'Amazone. Elle mérite ce qui lui arrive.

      — En parlant de ça, j'ai besoin d'aller aux toilettes.

      — Je vais nous trouver une table, dit Ben. Fais attention.

      Je lui lançai un regard étrange, essayant d'ignorer ma vessie. Une fois qu'elle eut compris qu'une visite aux toilettes était imminente, elle commença à réclamer toute mon attention.

      — Pourquoi ? Je suis sûre que c'est parfaitement sécuritaire ici.

      Il me fit un sourire contrit avant de se frotter l'arrière de la tête.

      — Je sais. J'ai juste un très mauvais pressentiment ce soir.

      — Je serai prudente. Vas-y et je te rejoindrai. Essaie de trouver une table aussi loin que possible de Vinnie.

      Dan prit Ashley par le bras tandis qu'ils se dirigeaient vers la salle de conférence. Ben m'adressa un autre sourire avant de les suivre. Je jetai un coup d'œil par-dessus son épaule et haussai les sourcils face aux arrangements sophistiqués des tables et à la scène bien éclairée. Je frissonnai en me détournant. Parler devant un groupe de personnes était une de mes plus grandes peurs, et j'étais reconnaissante de ne pas avoir à subir cela ce soir.

      Les autres journalistes s'écoulèrent peu à peu et au moment où je trouvai enfin les toilettes, j'étais seule. Après avoir accompli mon objectif, je me lavai les mains dans le lavabo et souris à mon reflet, peu habituée à me voir si apprêtée. Je me séchai les mains et sortis dans le couloir, m'arrêtant net lorsque je vis quelqu'un que je reconnaissais penché sur une personne affalée contre le mur à quelques mètres.

      Nick Andino, un journaliste qui travaillait pour le Times, se retourna quand je m'approchai. Son beau visage s'illumina lorsqu'il me reconnut. Nous nous étions rencontrés pour la première fois lorsque je travaillais sur une histoire concernant le maire accusé de meurtre.

      — Hannah. Je ne l'ai pas fait, je le jure, dit Nick en tendant la main vers moi, ses yeux bleu clair implorant ma compréhension.

      Je remarquai que ses mains étaient tachées de ce qui semblait être du sang. Ça n'augurait rien de bon. Je l'évitai et m'approchai de l'homme, essayant toujours de comprendre ce que je voyais. Nick faisait les cent pas à côté de moi, scrutant le couloir dans tous les sens.

      — Monsieur ? Est-ce que ça va ?

      Je me sentis idiote de poser cette question quand je remarquai qu'il avait un gros couteau planté dans la poitrine. Je m'agenouillai près de lui et plaçai un doigt sur son cou. Non, il n'allait pas bien du tout. Je fouillai dans mon sac de soirée et sortis mon téléphone. Le pressentiment de Ben avait été juste. Ce n'était pas possible. Pas encore.
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      Quelques secondes après mon appel téléphonique chuchoté, Ben est arrivé en courant au coin du couloir, le visage pâle. Il s'est arrêté net quand il a vu Nick debout à côté de moi et a automatiquement porté la main vers le bas de son dos, là où il gardait son arme de service. Je me suis rapidement dirigée vers lui avant que la situation ne dégénère.

      —Ben, tout va bien. Tu te souviens de Nick Andino, non ?

      Les deux hommes se dévisageaient avec une méfiance évidente sur leurs visages.

      —Hannah, tu dois te mettre derrière moi.

      Sa voix était plus dure que je ne l'avais jamais entendue. Blessée, j'ai regardé tour à tour les deux hommes. Ben a sorti son arme de son étui et s'est placé devant moi en braquant son pistolet sur Nick, qui a rapidement levé les mains en l'air.

      —Je ne l'ai pas fait. Hannah, dis-le-lui.

      —Ben...

      —Pas maintenant, Hannah. J'ai des agents en uniforme qui arrivent. Ils seront là dans quelques minutes. Nick, approchez-vous du mur et placez vos mains contre celui-ci.

      Nick s'est exécuté et s'est tenu à côté du corps de l'homme, baissant les yeux vers lui.

      —Je l'ai trouvé juste avant que tu sortes, dit-il en se tournant pour me regarder par-dessus son épaule. Hannah, tu sais que je ne tuerais jamais personne, n'est-ce pas ?

      Ben a fouillé Nick et lui a lu ses droits. J'ai regardé autour de moi, reconnaissante que le couloir soit encore vide. Ça ne durerait pas longtemps. J'entendais le bourdonnement de quelqu'un qui parlait dans la salle de conférence, suivi d'un éclat de rire général. Une fois que cette salle pleine de journalistes saurait qu'il y avait eu un meurtre, ce serait le chaos.

      —Ben, je ne pense pas que ce soit lui, ai-je dit alors qu'il finissait et faisait pivoter Nick pour nous faire face. Je sortais des toilettes...

      —J'ai dit pas maintenant, Hannah. C'est une scène de meurtre active et j'ai un suspect couvert de sang. Je sais que vous vous connaissez tous les deux, mais ça n'a pas d'importance pour l'instant. Nick, éloignez-vous du corps et gardez vos mains en l'air.

      Nick a hoché la tête et a fait un pas de côté. Il a essayé de me sourire par-dessus l'épaule de Ben, échouant lamentablement. Pendant que Ben le fouillait rudement, je me suis rappelée la première fois que je l'avais rencontré lors d'une conférence de presse et comment nous avions tous deux ressenti une étincelle d'attirance. Si Ben ne m'avait pas déjà fait tomber sous son charme, il aurait été tout à fait possible que Nick et moi sortions ensemble. Je ne le connaissais pas bien, mais je ne pensais pas qu'il était un meurtrier. Du moins, je l'espérais vraiment.

      Les deux hommes s'étaient croisés quelques fois depuis, et Ben n'appréciait pas du tout ce grand et beau journaliste venu de Chicago. Chaque fois qu'ils se voyaient, c'était comme une compétition pour savoir lequel des deux pourrait surpasser l'autre en virilité.

      —Je te le promets, mon gars. Je n'ai pas fait ça. Je l'ai trouvé juste avant de voir Hannah. J'ai accouru et essayé de l'aider. C'est pour ça que j'ai du sang sur les mains.

      —C'est ce que j'ai vu, Ben. Quand je suis sortie des toilettes, Nick était penché sur l'homme, ai-je dit en posant ma main sur le bras de Ben, espérant qu'il me regarde.

      Bien que je sache que Ben avait un travail à faire, je n'étais pas habituée à ce qu'il me traite aussi brusquement. Il gardait ses yeux et son arme fixés sur Nick.

      —Hannah, mets-toi là-bas et éloigne-toi de ce type.

      Des sirènes ont percé l'atmosphère calme et tendue du couloir tandis que je m'éloignais, et la salle de conférence est devenue silencieuse. Le chaos a éclaté lorsque dix policiers en uniforme ont envahi la zone, armes au poing. Quelques-uns se sont détachés et se sont postés devant les portes de la salle de conférence, tandis que les autres se dirigeaient droit vers nous. Une équipe de secouristes est passée en trombe et s'est concentrée sur le corps, confirmant qu'il était mort.

      —Ted, j'ai besoin de t'emprunter tes menottes, a dit Ben à un policier plus âgé que je ne reconnaissais pas.

      —C'est une chose que vous autres, détectives, ne semblez jamais avoir sous la main, a dit Ted en lui tendant les menottes. Qu'est-ce qu'on a ici ?

      —On a une victime de meurtre et un suspect potentiel, a dit Ben en refermant les menottes sur les mains tendues de Nick.

      —Et la nana ? a demandé Ted, en me désignant de sa main libre.

      —C'est ma petite amie, Hannah. Elle a découvert le corps et le suspect.

      Les deux hommes ont échangé un regard que je n'ai pas compris. J'ai observé le visage de Ben alors qu'il ordonnait aux autres officiers de sécuriser les sorties. Il a pointé Nick du doigt, et Ted a rangé son arme avant de le saisir brutalement par le bras et de le conduire à travers la foule. Les deux officiers aux portes de la salle de conférence semblaient débordés face à un groupe de journalistes qui commençait à crier.

      —Hannah, tu dois m'aider, a dit Nick, suppliant tandis qu'on l'emmenait. Je n'ai pas fait ça. Tu me connais.

      Je me suis mordu la lèvre, jetant un coup d'œil à Ben qui nous regardait alternativement. Je n'aimais pas voir le visage de Ben aussi fermé. D'habitude, c'était un livre ouvert que je connaissais si bien que je pouvais le lire les yeux fermés. Les cris des autres journalistes se sont intensifiés et Ben a grimacé, se passant la main dans les cheveux avant de se tourner vers moi.

      —Hannah, je vais demander à l'un des autres officiers de prendre ta déposition, a-t-il dit, toujours à plusieurs mètres de distance. Nous devons interroger tout le monde ici.

      —Tu prends toujours ma déposition, ai-je dit en essayant de l'atteindre. C'est un peu notre truc. Il ne l'a pas fait, Ben.

      —Tu n'en sais rien.

      Je me suis figée sur place et j'ai regardé dans ses yeux, surprise par le ton qu'il employait. Ben était toujours si doux avec moi. Même quand il m'avait brièvement soupçonnée lors de notre première rencontre au-dessus d'un cadavre, il m'avait bien traitée. Je ne connaissais pas ce côté de Ben et je ne l'aimais pas.

      —Hannah, est-ce que ça va ? a dit Tom Anderson, marchant rapidement vers moi. J'ai convaincu ces deux gorilles là-bas de me laisser passer. Que se passe-t-il ?

      Je me suis tournée vers mon rédacteur en chef, reconnaissante de l'interruption. La mâchoire de Ben a travaillé, et j'ai pensé qu'il allait dire quelque chose, mais il s'est éloigné de quelques pas dans le couloir vers un officier. J'ai détaché mes yeux de lui et me suis concentrée sur Tom.

      —Je vais bien. Quand je suis sortie des toilettes, j'ai vu cet homme sur le sol, exactement comme il est maintenant. Nick Andino l'a trouvé en premier.

      Tom a regardé derrière moi tandis que les ambulanciers chargeaient l'homme sur la civière et a laissé échapper un gémissement en retroussant ses manches.

      —C'est Steve Raines. Il est du Times. Je le connais depuis trente ans. Sa femme va être dévastée.

      — C'est un journaliste ? ai-je demandé, ne manquant pas de relever que la victime travaillait au même journal que Nick. Je ne pense pas l'avoir déjà rencontré.

      — Tu ne l'aurais probablement pas croisé. Il était journaliste avant, mais il est rédacteur en chef depuis environ cinq ans. Il couvrait les faits divers criminels avant sa promotion. C'était un homme bien.

      J'ai entraîné Tom un peu plus loin dans le couloir, à l'écart des policiers, pour que nous puissions parler en privé.

      — Est-ce qu'il continuait à superviser les faits divers criminels en tant que rédacteur ? ai-je demandé, pas sûre de vouloir connaître la réponse.

      — Oui, Hannah. Et Nick aussi s'en occupe. Ils se connaissaient certainement.

      J'ai fait les cent pas, essayant de reconstituer le puzzle.

      — Ça doit être lié à une enquête sur laquelle Nick travaillait. Peut-être qu'ils se sont trop approchés de quelque chose.

      Tom m'a regardée avec de la compassion dans les yeux.

      — Je l'espère vraiment, Hannah. Inutile de te dire à quel point ça semble compromettant pour Nick.

      — Je suis quasiment certaine à cent pour cent qu'il ne l'a pas fait, Tom, ai-je dit, me surprenant moi-même par la véhémence de mon ton.

      — Mais tu n'en es pas complètement sûre, n'est-ce pas ? a demandé Tom.

      J'ai gémi et commencé à me ronger l'ongle du pouce, essayant de réfléchir.

      — Non, mais je suis presque sûre. Nick est quelqu'un de bien. Il ne poignarderait pas son rédacteur en chef dans le couloir d'un congrès de journalistes, ça c'est certain.

      — Ce ne serait pas très malin, en effet. Tu as entendu quelque chose avant de sortir des toilettes ?

      J'ai secoué la tête, frustrée.

      — Pas un bruit. Les toilettes là-bas font vraiment beaucoup de bruit quand on tire la chasse, alors honnêtement, un troupeau d'éléphants aurait pu traverser le couloir que je ne l'aurais probablement pas entendu.

      Un autre policier en uniforme s'est approché de nous, l'air incertain.

      — Êtes-vous Hannah Murphy ?

      — C'est moi. Vous avez besoin de prendre ma déposition ?

      — Oui, j'ai besoin de connaître vos déplacements pendant la dernière heure et ce que vous avez fait aujourd'hui, a-t-il dit, jetant un coup d'œil à Tom.

      — Je vais chercher Ashley. Quelque chose me dit que tu vas avoir besoin qu'on te ramène si tu es venue avec Ben, a dit Tom, en me lançant un regard. Nous devrons probablement aussi faire nos dépositions avant de pouvoir partir. Je vais devoir appeler la femme de Steve, Marcia. C'est vraiment une horrible affaire.

      Il s'est éloigné en marmonnant tandis que le policier me regardait avec suspicion. J'ai essayé de sourire, mais je n'y suis pas parvenue. Quelqu'un était mort, un de mes amis était suspect, et je ne savais pas ce qui se passait avec Ben. Cette soirée ne s'était pas déroulée comme je l'avais prévu.

      J'ai raconté tout ce que j'avais vu à l'officier, détaillant tous mes mouvements depuis ma préparation pour l'événement, le trajet en voiture avec Ben, et ma découverte finale du corps. Une fois terminé, il a éteint l'enregistreur et m'a regardée attentivement.

      — Vous savez que c'est mauvais pour Ben, n'est-ce pas ?

      — Que voulez-vous dire ?

      — Sa petite amie est impliquée dans encore un autre meurtre, qui s'est produit alors qu'il était présent. Les gens parlent au commissariat.

      J'étais tellement absorbée par ce que je ressentais que je n'avais même pas pensé à ce que Ben pouvait éprouver. Savoir que quelqu'un a été tué à quelques pas de vous et qu'il n'y avait rien que vous puissiez faire pour l'empêcher est déjà assez dur pour un civil. Ça doit être horrible pour Ben. J'ai regardé dans le couloir, essayant de repérer sa grande silhouette.

      — Je ne l'ai pas fait, et je ne pense pas que Nick l'ait fait non plus, ai-je dit.

      — Continuez à vous dire ça. Je suppose que vous connaissez la procédure ? Ne quittez pas la ville et laissez-nous faire notre travail. Je sais comment vous êtes, vous les journalistes. Quelle malchance que ça se soit produit dans un endroit où il y en a des centaines comme vous.

      — Hé, nous sommes des gens bien qui veulent la justice, ai-je dit, mon tempérament s'enflammant. Et je pense que la malchance est surtout pour le pauvre type qui est mort ce soir.

      Il a eu l'air un peu penaud en s'éloignant pour rejoindre un autre officier. J'ai continué le long du couloir, cherchant toujours Ben.

      — Qui as-tu tué cette fois ? a demandé Vinnie, me rejoignant comme un parasite indésirable s'accrochant à un navire.

      — Baisse d'un ton, ai-je dit, en le réprimandant. Je n'ai tué personne.

      — Ce n'est pas ce qu'on raconte à l'intérieur, a dit Vinnie, faisant un signe du pouce vers la salle de conférence. Ils disent que c'est un triangle amoureux qui a mal tourné et que le mort a été témoin de quelque chose entre toi, Nick et Ben. Je vais m'assurer que Tom te retire de cette histoire. Peu importe que tu sois encore tombée sur un cadavre. Celui-ci est à moi.

      — Ne redis jamais rien de tel ! ai-je dit, plaquant Vinnie contre le mur avec un doigt. Nick ne l'a pas fait. Je ne l'ai pas fait. J'aime Ben et je ne le trahirais jamais.

      Les yeux de Vinnie se sont écarquillés, et il a jeté un regard sur le côté, se léchant les lèvres.

      — Quel tempérament tu as. On pourrait presque penser que tu es coupable et que Ben te couvre.

      J'ai soupiré, reculé, et passé mes mains dans mes cheveux.

      — Peu importe, Vinnie. Ben est un excellent flic. Il ne ferait jamais une chose pareille, et tu le sais. Va-t'en.

      Il s'est vite éloigné, cherchant probablement Tom pour se plaindre et essayer de me voler cette histoire. Ça n'arriverait pas si j'avais mon mot à dire. J'ai aperçu Ashley et Dan qui sortaient de la salle de conférence.

      — Salut, ma belle, a dit Ashley, scrutant mon visage. Ça va ? Je me suis fait un sang d'encre là-dedans, mais ils ne nous laissaient pas sortir tant qu'on n'avait pas fait notre déposition.

      — Ça va. À peu près. Comment tu tiens le coup, Dan ?

      — Vous les journalistes, vous savez vraiment comment rendre les choses excitantes, c'est certain, a-t-il dit, serrant Ashley contre lui. Je n'aurais jamais pensé me retrouver au milieu d'une enquête pour meurtre.

      — Sans blague. C'est précisément pourquoi je préfère la section lifestyle. Prévisible, légère et certainement pas meurtrière, a dit Ashley, passant son bras sous le mien. Tom a dit que tu aurais besoin qu'on te ramène.

      J'ai regardé autour, ne trouvant toujours pas Ben dans la foule dense. Je me suis mise sur la pointe des pieds, mais je ne voyais pas au-dessus de tout le monde.

      — Je suppose que oui. Je veux voir Ben avant qu'on parte, par contre.

      Ashley m'a adressé un sourire compréhensif avant d'incliner la tête vers la sortie.

      —Il est juste là-bas. J'oublie toujours que tu es défavorisée verticalement. Va lui parler et nous allons réchauffer la voiture.

      Je lui ai adressé un sourire reconnaissant en me dirigeant vers Ben. Il parlait avec un groupe d'officiers et ne m'a pas remarquée, même si je pouvais dire par la tension de ses épaules qu'il savait que j'étais là. J'ai attendu silencieusement jusqu'à ce qu'ils s'éloignent, laissant Ben face à moi.

      —Hannah, je vais rester ici un moment, dit Ben, en croisant les bras sur sa poitrine.

      Je me sentais mal à l'aise alors que nous nous tenions là comme des étrangers.

      —Tu reviendras à l'appartement quand tu auras fini ?

      —Je ne suis pas sûr, dit-il, refusant de croiser mon regard. Je t'appellerai plus tard.

      —D'accord. Tiens-moi au courant de ce qui se passe.

      Il s'est détourné sans un mot de plus et j'ai senti la tristesse envahir ma poitrine, serrant mon cœur comme un poing. Que se passait-il entre nous ? J'ai essayé de me défaire du sentiment que nous ne serions plus jamais les mêmes en sortant. J'ai à peine remarqué le froid tandis que je cherchais Ashley et Dan. En traversant le parking, mon esprit s'agitait. Nick était-il innocent ? Pouvais-je lui faire confiance ? J'ai chassé mes doutes en apercevant la voiture d'Ashley. D'une façon ou d'une autre, j'allais résoudre cette affaire et m'assurer que ma relation avec Ben reste intacte.
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      Pas grand-chose n'a été dit pendant le trajet de retour depuis l'hôtel. Ashley et Dan sont restés silencieux, me donnant l'espace dont j'avais besoin pour digérer ce qui s'était passé. Ils m'ont déposée, et j'ai promis de lui envoyer un message le lendemain matin, avant de gravir péniblement les escaliers jusqu'à mon appartement. Pendant que je marchais, de petits flocons de neige tombaient, et j'ai marqué une pause à ma porte, admirant la façon dont ils scintillaient dans la lueur des réverbères. J'ai pris une profonde inspiration et ouvert la porte, souhaitant que cette soirée se soit déroulée différemment.

      Les chats étaient lovés ensemble sur le canapé, dormant profondément quand je suis entrée. Razzy a levé la tête et m'a regardée d'un air endormi avant de sauter du canapé et de se précipiter vers moi.

      —Maman, tu rentres si tôt. Ben est en train de garer la voiture ? a demandé Razzy, regardant derrière moi tandis que je fermais la porte.

      —Non ma chérie. Ben est toujours à l'hôtel.

      J'ai posé mon sac à main sur la table et me suis dirigée vers ma chambre, ressentant le besoin de me mettre en pyjama aussi vite que possible. Razzy m'a suivie dans la chambre avant de sauter sur le lit et de me regarder avec espoir.

      —Maman, qu'est-ce qui ne va pas ?

      J'ai laissé échapper un soupir en observant mon reflet dans le miroir.

      —Il y a beaucoup de choses à raconter, Razzy. Laisse-moi d'abord me déshabiller.

      La robe en soie a murmuré sur ma peau tandis que je l'enlevais, et cela m'a fait penser à Ben pendant que je la suspendais. Tout avait été parfait quelques heures auparavant. J'ai enfilé mon pantalon en peluche préféré et un t-shirt à manches longues avant de retourner au salon. À ce moment-là, Rudy et Gus étaient bien réveillés et me regardaient bizarrement.

      —Madame, pourquoi Ben est-il resté à l'hôtel ? Que se passe-t-il ? a demandé Gus, sa voix profonde et douce.

      —M'man, tout va bien ? a demandé Rudy, intervenant tandis qu'il levait vers moi ses immenses yeux bleus.

      —Laissez-moi prendre une tasse de chocolat chaud et je vous raconterai ce qui s'est passé.

      Razzy m'a suivie dans la cuisine, se faufilant entre mes jambes pendant que je préparais ma boisson. Elle s'est appuyée lourdement contre ma jambe et je pouvais sentir la vibration de ses ronronnements. C'était étrangement apaisant et pendant une seconde, je me suis sentie presque normale. L'eau a chauffé, et j'ai ajouté mon chocolat en poudre, lui donnant un coup de cuillère avant de me diriger vers le canapé.

      Les trois chats se sont installés autour de moi une fois assise. Razzy a pris la place d'honneur sur mes genoux, tandis que Rudy s'est assis sur la couverture à côté de moi, la pétrissant de ses griffes, une expression inquiète sur son petit visage. Gus m'a doucement poussée avec sa tête de l'autre côté et j'ai souri, pris une gorgée de ma boisson, et l'ai posée sur la table basse. Oui, je gagnais du temps. Je ne savais pas où j'en étais avec Ben et je ne voulais pas les inquiéter plus que nécessaire.

      —Eh bien, les gars, beaucoup de choses se sont passées ce soir, ai-je dit, caressant la tête de Razzy tout en rassemblant mes pensées.

      Je leur ai raconté la découverte du corps et ce que j'avais vu, mais j'ai soigneusement omis toute mention de ce qui s'était passé entre Ben et moi. Gus s'est détendu, se blottissant contre moi, mais Rudy continuait à pétrir, l'air toujours inquiet.

      —Maman, penses-tu que Nick est innocent ? a demandé Razzy, levant les yeux vers mon visage.

      J'ai réfléchi un instant avant de lui répondre. Plus tôt dans la soirée, j'aurais dit sans l'ombre d'un doute qu'il ne l'avait pas fait. Bien que je ne le connaisse pas bien, je savais qu'il prenait son travail de journaliste au sérieux. Il ne me semblait pas être un meurtrier, mais n'est-ce pas ce que les gens disent toujours ? Il avait l'air si gentil. J'ai chassé ces pensées et souri à Razzy.

      —J'en suis presque certaine. Tu as déjà rencontré Nick. Qu'en penses-tu ?

      —Je suis inquiète, Maman. Tu as dit qu'il travaillait avec le gars qui a été tué. Était-il possible qu'ils se soient disputés, et qu'il ait craqué ? Et si le gars avait voulu licencier Nick, et qu'il ne l'ait pas bien pris ?

      —Je suppose que c'est une possibilité, mais je ne pense pas que ce soit probable. Nick semble solide. Je sais qu'il aime son travail, mais je ne pense pas qu'il tuerait pour ça.

      —Quand est-ce que Ben rentre ? a demandé Rudy.

      Il continuait à gratter la couverture. Je l'ai serré contre moi et Razzy s'est décalée pour qu'il puisse partager mes genoux. Il avait été abandonné quand il était chaton avant que nous l'ayons découvert, et je pouvais dire qu'il captait mes émotions. Son petit corps s'est détendu tandis que je le tenais, et il a soupiré et commencé à ronronner.

      —Je ne suis pas sûre, les gars. Il a du pain sur la planche avec cette enquête. Je devrais probablement envoyer mon article. Je suis sûre que tous les journalistes des autres journaux ont déjà envoyé les leurs. Ce ne serait pas correct que je sois la seule à ne pas le faire.

      J'ai doucement déplacé Rudy sur le côté, et Razzy est descendue de mes genoux pour que je puisse me lever. Elle a commencé à toiletter Rudy, apaisant son inquiétude avec des coups de langue patients. J'aurais brièvement souhaité que mes soucis puissent être aussi facilement effacés tandis que je marchais vers la table de la cuisine et installais mon ordinateur portable. En me préparant à taper, j'ai repensé à l'enchaînement des événements.

      Je m'étais dirigée vers les toilettes alors que tout le monde se rendait dans la salle du banquet. Le couloir était vide au moment où je suis entrée dans les toilettes des dames. Entre le moment où je suis entrée et celui où je suis sortie, quelqu'un avait tué Steve Raines, et l'avait fait presque en silence. Cela n'avait pas laissé beaucoup de temps à Nick pour découvrir le corps avant que je les trouve. Était-il possible qu'il ait été celui qui a tué Steve ?

      J'ai secoué la tête pour m'éclaircir les idées et me suis installée pour rédiger un bref article. J'ai omis le nom de la victime dans mon récit, pensant que Tom pourrait l'ajouter une fois que l'épouse de Steve aurait été informée. Je n'en étais pas ravie, mais il n'était pas question que je rembourre l'article avec des suppositions alors que je n'étais pas complètement sûre de ce qui s'était passé. J'ai relu mon texte et l'ai envoyé via le portail, vérifiant l'heure avant de fermer le couvercle de mon ordinateur portable. Il était déjà plus de dix heures. J'ai vérifié mon téléphone au cas où Ben aurait envoyé un message pendant que je travaillais, mais je n'avais aucune nouvelle notification.

      Me sentant toujours bizarre, je suis retournée au canapé et j'ai allumé la télévision, espérant voir la version tardive de notre journal télévisé local. Effectivement, la reporter de la chaîne se tenait devant l'hôtel où je venais d'être. La neige tombait plus fort et s'accumulait pendant qu'elle parlait. Les chats se sont redressés et ont regardé avec moi tandis qu'elle exposait les faits bruts de l'affaire. Ils ont montré une photo d'archives de Nick et l'ont nommé comme le principal suspect dans l'affaire. J'ai retenu mon souffle lorsque l'angle de la caméra s'est élargi et que Ben est apparu à l'écran. Il avait l'air si beau, mais fatigué, en répondant à ses questions. La neige a rapidement mouillé ses cheveux courts et son visage semblait tiré alors qu'il déclarait qu'ils avaient leur suspect en garde à vue, bien que l'enquête soit toujours en cours.

      La diffusion a coupé pour une publicité, et j'ai zappé sur une chaîne de films, ne voulant plus rien entendre à propos du meurtre. Mon téléphone a sonné, et je l'ai attrapé, le cœur battant, espérant que c'était Ben. J'ai baissé le volume de la télévision en répondant.

      —Hannah, est-ce que ça va ?

      J'ai laissé échapper un soupir quand j'ai entendu la voix d'Anastasia Aspen à l'autre bout du fil. Bien que j'aime toujours avoir de ses nouvelles, mon cœur était tellement fixé sur l'idée que Ben me contacterait que je n'avais même pas regardé qui appelait. Razzy s'est redressée quand elle a entendu la voix d'Anastasia, et elle s'est penchée plus près du téléphone pour pouvoir entendre la conversation.

      — J'ai connu des jours meilleurs.

      — Je viens de voir les informations, a dit Anastasia. Le moment dont je t'avais avertie est arrivé.

      Je me suis redressée, me rappelant ses paroles lorsque Ben et moi l'avions vue à la cérémonie commémorative d'une dame chère il y a quelques semaines. Elle nous avait prévenus que notre relation serait mise à l'épreuve.

      — Vraiment ? Que ressens-tu ?

      — Plus de tourmente que je n'en ai jamais vu, ma chère. Les choses tourbillonnent et tu as beaucoup à faire. Les esprits murmurent à propos de vérité, d'honnêteté et de justice.

      Anastasia tenait une boutique locale d'herbes et de magie, et elle avait été inestimable depuis que j'avais découvert ma capacité à parler aux chats. Elle avait un côté mystique que je ne comprenais pas toujours, mais chaque fois qu'elle avait prédit quelque chose, cela s'était produit. Le seul problème était que ses avertissements étaient vagues, et j'aurais aimé que les esprits soient simplement plus directs. J'ai passé une main dans mes boucles en réfléchissant à ce qu'elle avait dit.

      — Vérité, honnêteté et justice. Ça a du sens, je suppose, après ce qui s'est passé ce soir.

      Je lui ai raconté ce qui s'était passé à l'hôtel et elle a écouté tranquillement. Quoi qu'il en soit, elle avait le don de te faire sentir mieux, simplement en parlant avec elle. Elle est restée silencieuse quelques instants une fois que j'ai terminé mon récit de la découverte du corps.

      — Beaucoup de personnes seront touchées par ce qui s'est passé ce soir. Tout n'est pas comme il semble. Hannah, tu devras prendre des précautions supplémentaires. Bien que je sache que ton inquiétude concerne Ben, il se passe bien plus de choses sous la surface.

      — Que veux-tu dire ?

      — Tout ce que je perçois, c'est que quelqu'un cible la vérité. Tu seras mise à l'épreuve de plusieurs façons. Je sens beaucoup de danger. Accroche-toi fermement à la vérité et crois en ton cœur, peu importe ce que ta tête te dit. Ton cœur te guidera. Tout deviendra clair au moment opportun.

      J'ai résisté à l'envie d'être frustrée par les conseils de l'esprit. C'était, comme d'habitude, aussi clair que de la boue, mais je savais par expérience qu'une fois tout terminé, je comprendrais ce qu'ils voulaient dire. Du moins, je l'espérais.

      — Merci, Anastasia. J'apprécie que tu m'aies appelée ce soir.

      — Comment vont les beaux chatons ?

      Razzy a bombé le torse en entendant le compliment. Elle adorait notre amie mystique, même si elle était timide quand Anastasia lui parlait. Rudy s'est retourné sur le dos, les quatre pattes en l'air, et j'ai ri doucement.

      — Ils vont bien. Ils te manquent, ça fait un moment que je ne les ai pas amenés à la boutique.

      — Leurs petites frimousses me manquent. Fais-leur des câlins de ma part.

      — Je le ferai. Nous passerons bientôt.

      — Hannah, n'abandonne pas Ben. Je sais que ce sera difficile mais reste forte. Bonne nuit, ma chère.

      Les larmes ont soudainement jailli dans mes yeux alors que je terminais l'appel, me surprenant moi-même. Je n'étais généralement pas du genre émotif, mais Ben était devenu une part si importante de ma vie que je ne pouvais pas imaginer vivre sans lui. Razzy a tendu sa petite patte, les yeux ronds d'inquiétude.

      — Tout ira bien, Maman. Tu verras. Nous découvrirons qui a vraiment tué Steve Raines.

      — Merci, ma puce. Regardons ce film. J'espère que Ben sera bientôt de retour.

      Je l'ai serrée contre moi et j'ai replié mes jambes sous moi, apaisée par les sons des petits ronflements de chaton provenant de Gus et Rudy. J'ai vérifié mon téléphone, espérant voir un message de Ben, mais il n'y avait aucune nouvelle notification. Je lui ai envoyé un rapide texto pour lui faire savoir que je pensais à lui et j'ai posé mon téléphone sur la table. D'une façon ou d'une autre, tout irait bien. N'est-ce pas ?
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      Lundi 16 novembre

      La sensation rugueuse d'une langue râpeuse sur mon menton me fit sursauter quelques heures plus tard. Mon appartement était plongé dans l'obscurité totale, à l'exception de la lumière vive provenant de l'écran de télévision. Alors que mes pensées confuses retrouvaient un semblant d'ordre, je baissai les yeux vers Rudy.

      — Salut, M'man. Bonjour. Pourquoi on est encore ici ?

      — Bonne question, petit copain, dis-je en vérifiant où se trouvaient Razzy et Gus.

      Ils étaient tous deux blottis à mes pieds sur le canapé. Rudy bondit de sa place sur ma poitrine et se dirigea vers la cuisine. J'essayai de me redresser en position assise, gémissant tandis que je me débattais. S'endormir sur le canapé s'était apparemment transformé en sport olympique sans que je m'en aperçoive. Finis les jours où je m'écroulais sur les canapés des amis pour me relever d'un bond comme si de rien n'était. En ce moment, mon cou et mon dos se livraient une bataille de cris. Je n'étais pas sûre de qui allait gagner.

      Je saisis mon téléphone pour vérifier l'heure et gémis en voyant qu'il n'était que cinq heures du matin. J'étais sur le point de retourner dans mon lit pour grappiller au moins une heure de sommeil supplémentaire quand tout ce qui s'était passé la veille me revint en mémoire. Je déverrouillai mon téléphone et regardai mon application de messagerie. Rien. Pas un seul message. Où diable était Ben ? Pourquoi n'était-il pas rentré hier soir ?

      J'hésitai à l'appeler, mais attendis. D'abord, je devais prendre une douche. Peut-être que l'eau emporterait le doute qui rôdait juste sous ma peau. Je me sentais désorientée en retournant dans ma chambre, ouvris l'eau dans la baignoire et posai mon téléphone sur le comptoir. Pendant que je me lavais les cheveux, je jetai un coup d'œil à travers le rideau pour voir si j'avais reçu des messages. Ce n'était pas le genre de Ben de rester silencieux, mais après tout, une fois que nous avions surmonté sa réaction négative initiale face à ma capacité de parler aux chats, nous ne nous étions pas vraiment disputés.

      Je terminai ma douche, me forçant à ne pas regarder à nouveau mon téléphone. Je m'habillai, enfilant un sweat à capuche chaud et une paire de chaussettes en laine. La neige dans cette partie du Colorado durait rarement longtemps, mais ce serait sans doute un désordre froid et boueux dehors aujourd'hui. Je retournai à la cuisine et trouvai les trois chats alignés devant le placard où je gardais leur nourriture.

      — Vous avez faim, les gars ?

      — Maman, je meurs de faim, dit Razzy en s'enroulant autour de mes chevilles. Ça fait tellement longtemps qu'on n'a pas mangé.

      — Je pourrais manger, ma p'tite dame, dit Gus, restant en retrait et regardant vers la porte d'entrée. Tu as eu des nouvelles de Ben ?

      — Non, mon chou, il n'a pas appelé ni envoyé de message. Je suis sûre qu'il le fera bientôt, cependant, dis-je en regardant parmi les boîtes de nourriture.

      D'un seul mouvement, ils se précipitèrent vers leurs chaises à la table de la cuisine. Une journée comme celle-ci méritait une gâterie spéciale, alors j'optai pour leur saveur préférée, le saumon. Heureusement, j'avais la version en lanières, donc je n'aurais pas à supporter un autre épisode du grand débat sur le pâté versus la nourriture pour chat en lanières. Razzy adorait ça, tandis que les garçons n'étaient pas fans. Je glissai leurs bols devant les chaises de la table de cuisine et m'assis à l'autre bout avec mon ordinateur portable.

      Je vérifiai que mon article avait été publié sur le site de notre journal, puis consultai les sites web de nos concurrents pour voir leur interprétation du meurtre. Les chats savouraient bruyamment leur friandise, et je ne pus m'empêcher de sourire aux bruits de léchage. Razzy préférait rester civilisée, d'où l'histoire des chats mangeant à table, mais elle n'avait pas peur de savourer sa nourriture préférée non plus.

      Je parcourus le bref article sur le site du Times, remarquant qu'ils ne mentionnaient pas encore l'implication de Nick. Intéressant. Les autres journaux locaux l'avaient désigné comme principal suspect. Mon article était correct, mais ce n'était certainement pas le meilleur du lot. J'étais complètement à côté de mon jeu et je ne savais pas comment y remédier. Je vérifiai à nouveau mon téléphone et le reposai brusquement sur la table quand je vis que je n'avais toujours pas de nouvelles de Ben.

      Razzy s'interrompit en plein toilettage facial et me regarda, plissant les yeux.

      — Est-ce que tout va bien, Maman ?

      — Ça va. Tout va bien.

      Elle émit un reniflement délicat et reprit sa toilette.

      — Tu ne devrais vraiment pas mentir à une pauvre petite chatte. Ce n'est pas très gentil.

      Je jetai un coup d'œil à Rudy, ne voulant pas l'inquiéter, lui ou Gus, plus que nécessaire. Elle sembla comprendre le message mais me lança un regard qui me fit savoir que dès que nous serions seules, l'interrogatoire commencerait de plus belle.

      J'essayai de me distraire avec les réseaux sociaux, mais rien n'y fit. Je pensai à manger quelque chose. J'avais raté le dîner la veille, mais mon estomac était si noué que même l'idée du café le faisait se contracter. Frustrée, je fermai mon ordinateur portable et le glissai dans mon sac. Autant aller au travail tôt si tout ce que j'allais faire était de faire défiler des photos sans réfléchir.

      — Les garçons, ça ira si vous restez ici aujourd'hui ? Je suis sûre que Ben travaille encore et je ne sais pas quand il va rentrer.

      Gus hocha la tête avant de reprendre sa routine de toilettage. Les épaules de Rudy s'affaissèrent légèrement et il baissa les yeux.

      — Ça va, mon pote ? demandai-je.

      — Ouais, je pensais juste au gars qui est mort. Je parie qu'il a découvert quelque chose d'énorme, et ils l'ont éliminé pour garder le secret. Quelqu'un a vu Mousie ?

      Il sauta de sa chaise et fila dans la cuisine, cherchant son jouet préféré.

      — Je crois qu'il est sous le canapé, dit Gus en le suivant.

      — Razzy, tu veux venir au travail avec moi aujourd'hui ? Il fait un peu frisquet dehors, mais nous serons au bureau toute la journée.

      — Bien sûr, Maman. Nous avons des choses à discuter.

      Elle me lança un autre regard sérieux, et je sus que j'allais en prendre pour mon grade. Rien de tel que de se faire interroger par son chat avant même le lever du soleil. J'attrapai mes bottes et mon manteau d'hiver tandis que Razzy se glissait dans sa cage de transport. Gus s'arrêta devant moi, s'assit et me regarda dans les yeux.

      — Fais attention dehors, ma p'tite dame.

      — Tu ressembles exactement à Ben, dis-je en lui grattant le menton.

      — C'est mon travail de veiller sur toi quand il n'est pas là.

      Un sanglot inattendu tenta de s'échapper de ma gorge, me surprenant. Je toussai pour le dissimuler et caressai la tête de Rudy avant de prendre le sac de Razzy.

      — À plus tard, les gars. Soyez sages.

      Je me dirigeais vers ma nouvelle voiture. Enfin, nouvelle pour moi. Ma chère vieille Blazer avait été détruite par deux sœurs complètement folles il y a quelques semaines et j'avais enfin trouvé son remplaçant. Même si Ben avait voulu me payer une toute nouvelle voiture, j'avais insisté pour financer moi-même une voiture d'occasion, en utilisant la petite somme que j'avais reçue de l'assurance comme acompte. C'était aussi une Blazer, bien qu'un modèle beaucoup plus récent et plus agréable que mon ancien, et elle avait un tas de gadgets que je n'avais pas encore tout à fait compris.

      J'ai installé Razzy du côté passager et me suis mise à enlever la neige. Il ne faisait pas encore assez froid pour qu'elle gèle complètement, donc heureusement je n'avais pas besoin de gratter mes vitres. Une fois à l'intérieur, j'ai mis le chauffage à fond et allumé les sièges chauffants.

      —Ahhh, ça fait du bien, a dit Razzy en se blottissant dans le rembourrage de sa cage de transport.

      —Désolée qu'il fasse si froid, ma puce. Ton siège devrait se réchauffer rapidement.

      —Ce n'est pas grave. Maintenant, assez tergiversé. Que s'est-il vraiment passé entre toi et Ben hier soir ?

      Je me suis mordu la lèvre en m'engageant sur la route près de chez moi et en me dirigeant vers le bureau du journal. J'ai essayé de réfléchir à ce que je voulais dire et j'ai opté pour tout lui raconter. Au moment où je me suis garée et ai trouvé une place de stationnement, je me sentais vidée. Razzy m'a regardée avec ses magnifiques yeux et je pouvais sentir la sympathie émaner d'elle.

      —Je suis vraiment désolée, Maman. Vous êtes tous les deux dans une position si difficile. La plupart du temps, vos emplois se complètent, mais cette fois, je pense que vous allez être dans des camps opposés, surtout si tu crois vraiment que Nick est innocent.

      —Je sais. Je ne veux pas que ça nous déchire. Nous sommes prêts à emménager dans ce nouvel appartement le mois prochain. Nous avons déjà versé l'acompte et tout.

      —Qu'est-ce qui est plus important, Maman ? La vérité ou l'amour ? L'amour a-t-il des fondations solides s'il n'est pas ancré dans la vérité ?

      —Bon sang, depuis quand es-tu devenue si perspicace ?

      —Je lisais des livres sur les relations sur ma tablette. Je voulais être préparée pour cette nouvelle phase de ta vie.

      J'ai secoué la tête, riant doucement tandis que je passais la sangle de sa cage sur mon épaule.

      —Eh bien, tu es bien meilleure que moi pour donner des conseils sur les relations. Peut-être que je devrais lire ces livres aussi.

      —Ça ne pourrait pas faire de mal.

      —Bien noté.

      Je suis entrée et j'ai regardé autour de la salle de rédaction sombre. Même le bureau de Tom était dans l'obscurité. C'était rare que j'arrive si tôt. J'ai allumé les lumières et suis retournée à mon box. J'avais besoin d'organiser mes pensées et de créer un plan d'action. D'une manière ou d'une autre, je devais découvrir la vérité. J'espérais simplement que cela ne déchirerait pas Ben et moi.

      Jusqu'à présent, je savais que la victime était un rédacteur et ancien reporter de faits divers. Je devais commencer par lui et voir sur quelles histoires le département des faits divers avait travaillé récemment. Peut-être que je pourrais trouver un indice là-bas. Le commentaire désinvolte de Rudy résonnait dans ma tête alors que j'ouvrais mon ordinateur portable et retournais sur le site web du Times. Il avait une façon de dire quelque chose de vraiment profond avant que son attention ne parte dans une direction différente.

      J'étais plongée dans mon travail, en train de dresser une liste des différentes histoires sur lesquelles Nick et un autre reporter travaillaient, quand la voix de Tom m'a fait sursauter.

      —Hannah, que fais-tu ici si tôt ?

      —Salut, Tom. J'essaie de déterminer s'il existe un lien entre la mort de Steve et une histoire récemment publiée. Je pense qu'il se passe beaucoup plus de choses sous la surface.

      Il s'est appuyé contre le côté de mon box et m'a regardée attentivement.

      —Alors tu n'adhères pas à la version officielle que ton petit ami diffuse, hein ?

      —Nick dit qu'il est innocent. Je ne sais pas pourquoi, mais je le crois. Je ne pense pas qu'il ait tué Steve.

      —Ça va créer des problèmes au paradis, tu le sais, n'est-ce pas ?

      —Crois-moi, c'est déjà le cas, et nous n'en avons même pas discuté en profondeur. J'espère que Ben changera d'avis. Si je peux trouver une piste qui pointe ailleurs, je pense que je pourrai le convaincre.

      —Fais-moi savoir si tu as besoin d'aide. Si tu veux parler à la femme de Steve, j'attendrais quelques jours. Elle est vraiment effondrée.

      —Je n'imagine pas ce qu'elle ressent en ce moment.

      —Je lui ai parlé hier soir. Elle est dévastée. Le truc, c'est qu'être rédacteur de faits divers ne paie pas si bien. Steve avait un bon poste, mais ce n'est pas comme s'ils roulaient sur l'or ou quoi que ce soit.

      —Peut-être que nous pourrions organiser une collecte de fonds pour elle. J'aiderai autant que possible, ai-je dit, en ouvrant un site web et en pointant l'écran. Nous pourrions faire quelque chose comme ça. Si tu peux obtenir que les rédacteurs des autres journaux partagent leurs listes d'emails d'employés avec nous, nous pouvons envoyer un email et leur faire donner de l'argent ici. Quand elle sera prête, nous pourrons l'en informer.

      —C'est une assez bonne idée, Hannah. Tu peux gérer tout ça ? Ton article d'hier...

      J'ai agité ma main vers lui, frustrée par moi-même.

      —Je sais. Ce n'était pas très bon. Je ferai mieux.

      —Tant que ça ne te distrait pas, je suis d'accord pour que tu gères ça. Je veux voir une mise à jour de ton article plus tard aujourd'hui.

      —Bien sûr. Je vais commencer à tout mettre en place tout de suite, ai-je dit. Étiez-vous assez proches, toi et Steve ?

      —Aussi proches que peuvent l'être des concurrents directs, je suppose. Nous n'avions pas parlé depuis un moment, si c'est ce que tu demandes.

      —Zut. J'espérais qu'il t'aurait mentionné quelque chose sur lequel il travaillait. Je suis certaine qu'il doit y avoir un lien quelque part. Les rédacteurs de faits divers ne se font pas poignarder au hasard lors d'un banquet de remise de prix pour journalistes.

      —Suis tes pistes, Hannah. Si quelqu'un peut découvrir ce qui s'est vraiment passé, c'est bien toi. Avant que je me mette au travail, est-ce que ton chat a besoin de quelque chose ?

      Il a souri alors que je rougissais, pleinement conscient qu'il était l'une des deux seules personnes à connaître le secret que j'amenais Razzy au travail avec moi. Il ne savait rien de ma capacité à lui parler. Du moins, je l'espérais.

      —Je ne vais pas la garder ici longtemps, mais merci de demander. Quand tu auras un moment, peux-tu contacter les rédacteurs des autres journaux et obtenir leurs listes d'emails d'employés ? J'enverrai un lien à tout le monde une fois que nous les aurons.

      Les autres journalistes ont commencé à arriver, et Tom les a regardés.

      —Au boulot, a dit Tom, reprenant son personnage de rédacteur typiquement grincheux avant de se diriger vers son bureau.

      L'aboiement de Tom était bien pire que sa morsure, mais la plupart des autres journalistes ne le savaient pas. J'avais eu la chance de développer une bonne relation avec lui, et je savais qu'il était beaucoup plus indulgent avec moi qu'avec les autres employés. Cela me rendait encore plus déterminée à prouver que sa confiance en moi était justifiée et à résoudre cette affaire.

      Je souris à Razzy, qui somnolait actuellement avec sa petite patte sur les yeux. Je me retournai vers mon ordinateur portable et créai la page de collecte de fonds pour la femme de Steve. J'établis la structure de base et enregistrai mon travail. Je pourrais ajouter plus de détails plus tard, quand Tom m'aurait fourni la liste d'emails. Une fois cela fait, je retournai à mon onglet avec les articles du Times et repris la liste sur laquelle je travaillais. Même après avoir catégorisé les derniers mois, je ne parvenais toujours pas à trouver un schéma.

      Je jetai un coup d'œil à mon téléphone, les épaules affaissées en réalisant que Ben n'avait toujours pas appelé ni répondu à mon texto. Je fixai mes messages, essayant de déterminer quoi faire. La douce voix de Razzy s'éleva près de mes pieds.

      —Appelle-le simplement, Maman. Ne repousse pas ça.

      Je soupirai et composai son numéro, me demandant ce que j'allais bien pouvoir lui dire. Ça sonna une fois avant de basculer directement sur la messagerie vocale. M'ignorait-il ? J'essayai de laisser un message enthousiaste, mais je suis à peu près sûre qu'il était plus maladroit qu'heureux. Frustrée, je réfléchis à ma prochaine étape.

      J'avais besoin d'en apprendre davantage sur Steve et sur qui il était en tant que personne. J'avais aussi besoin d'avoir un accès privilégié à ce sur quoi il travaillait. Le Times avait deux journalistes spécialisés dans les affaires criminelles, Nick et Jeremy West. Je n'avais jamais rencontré Jeremy, mais il pourrait être celui qui pourrait répondre à mes questions. S'il ne le pouvait pas, je supposais que j'allais devoir rendre visite à Nick en prison. Je savais que cela passerait très mal auprès de Ben, donc mon premier choix était définitivement de voir ce que Jonas savait. Je me penchai pour faire semblant de lacer ma chaussure afin de pouvoir parler à Razzy.

      —Tu veux venir parler à un journaliste avec moi ?

      —Allons-y !

      Je n'étais pas sûre du genre d'accueil que j'allais recevoir en visitant les bureaux d'un concurrent, mais pour l'instant, c'était la meilleure option. Je regardai autour de moi, m'assurant que Vinnie ne se trouvait pas entre moi et la sortie avant de me précipiter vers le parking. Je n'étais vraiment pas d'humeur à supporter ce type aujourd'hui.
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      La salle de rédaction du Times était deux fois plus grande que la nôtre, et j'avais l'impression qu'il y avait quatre fois plus de personnes entassées à l'intérieur. Le bruit était assourdissant tandis que je me tenais à la réception, attendant que la standardiste termine son appel. J'ai replacé le sac de Razzy un peu plus derrière mon dos tout en observant les personnes qui s'affairaient dans tous les sens.

      — Bonjour, je suis venue voir Jeremy West, ai-je dit une fois qu'elle eut terminé son appel.

      Elle m'a examinée de haut en bas et a fait claquer son chewing-gum, mâchant comme si sa vie dépendait de sa capacité à le réduire en poussière entre ses dents. Ses yeux se sont plissés, et elle avait l'air particulièrement hostile.

      — Vous avez rendez-vous ?

      — Non, mais je...

      — Vous devez avoir un rendez-vous. On ne peut pas laisser entrer n'importe qui ici, vous savez.

      — Je suis Hannah Murphy. Je travaille pour le Post et je dois discuter de ce qui est arrivé à Steve.

      Elle s'est adoucie momentanément à la mention de Steve Raines.

      — Ah, quelle triste histoire. C'était un type bien. Mais vous avez quand même besoin d'un rendez-vous. Je ne sais pas comment ça fonctionne chez vous, mais ici, on a des règles.

      — Pourriez-vous l'appeler et voir s'il accepte de me parler ? J'attendrai.

      Convaincue que je n'allais pas simplement partir, elle m'a adressé un sourire narquois avant de décrocher lentement le téléphone et de composer un numéro de poste.

      — Ouais, Jer. Y a une nana qui s'appelle Hannah Murphy qui veut te voir. Dit qu'elle est journaliste.

      Elle est restée silencieuse pendant qu'elle écoutait ce qu'il disait. En raccrochant brutalement, elle a levé les yeux au ciel et m'a indiqué le coin droit de la salle de rédaction.

      — Il est là-bas au fond. La prochaine fois, vous pourrez l'appeler vous-même et prendre rendez-vous.

      — Merci pour votre aide, ai-je dit, essayant de garder mon calme.

      Elle m'a ignorée et je me suis précipitée dans la direction qu'elle m'avait indiquée. Notre journal était peut-être plus petit que le Times, mais au moins notre réception était bien plus accueillante. Je me suis faufilée entre deux hommes qui avaient une discussion animée avant d'apercevoir un homme qui me faisait signe au fond.

      — Bonjour, Hannah, ravi de vous rencontrer, a-t-il dit en me tendant la main.

      Jeremy West semblait tout droit sorti d'une autre époque. Son gilet en laine marron peinait à couvrir son ventre, les fils tenant à peine. Ses cheveux étaient clairsemés, mais les mèches châtain clair s'efforçaient de dissimuler sa calvitie naissante. Si vous cherchiez la définition d'un journaliste typique des années 1980, je suis presque certaine que vous y trouveriez sa photo en illustration.

      — Bonjour, Jeremy. Merci d'avoir accepté de me voir. J'aurais dû prendre rendez-vous, je suppose. Vous devez être très occupé aujourd'hui avec tout ce qui s'est passé.

      Il m'a fait signe de le suivre dans un bureau aux parois de verre et de m'asseoir. Il s'est affalé dans la chaise fatiguée derrière le bureau et m'a adressé un sourire amical, mais celui-ci n'atteignait pas ses yeux. J'ai posé délicatement le sac de Razzy sur le sol, remarquant qu'il était particulièrement sale. J'ai entendu son reniflement dégoûté et j'ai dû faire un effort pour garder mon sérieux.

      — Melissa à l'accueil a dû vous donner du fil à retordre. Elle est une institution ici. Je suis impressionné que vous l'ayez convaincue de m'appeler.

      — Comment tout le monde supporte la situation ? Je suis sûre que ça a été un choc de perdre Steve après toutes ces années, et puis d'avoir Nick en prison par-dessus tout.

      Il a froncé les sourcils et a joint ses doigts devant son visage.

      — Oui, c'est très triste. Il nous manquera. Je n'aurais jamais pensé que Nick ferait une chose pareille, mais je suppose que ça montre qu'on ne connaît jamais vraiment les gens, n'est-ce pas ?

      Il y avait quelque chose d'étrange dans son ton qui m'a mise en alerte. Bien qu'il disait les choses appropriées, il semblait bizarrement désintéressé. Que se passait-il ici ?

      — Vous pensez que Nick est coupable ?

      — Eh bien, c'est lui que la police a arrêté, donc je dirais que oui.

      — Avez-vous déjà remarqué quelque chose entre eux deux qui pourrait vous faire penser que Nick ferait quelque chose comme ça ?

      — Je ne peux pas dire que oui. Ils semblaient toujours bien s'entendre. Du moins suffisamment pour que Nick soit nommé chef des faits divers à ma place. J'ai travaillé ici pendant quinze ans, et je méritais cette promotion et ce gros salaire. Il m'a doublé après seulement quelques mois dans l'entreprise. Le garçon en or n'a plus l'air si brillant maintenant, n'est-ce pas ?

      Intéressant. Il y avait apparemment quelques rancœurs sous la surface ici.

      — Savez-vous s'ils travaillaient sur des histoires que quelqu'un n'aurait pas voulu voir publiées ?

      Il a mis ses bras derrière sa tête et s'est adossé à sa chaise. Son gilet s'est tendu davantage et je jure avoir entendu quelques fils craquer.

      — Je ne peux pas dire que quelque chose me vienne à l'esprit. Ces deux-là étaient plutôt discrets. Tout ce que j'ai jamais eu, ce sont les restes des histoires dont ils ne voulaient pas. Vous savez comment c'est, couvrir les petits délits pendant que le journaliste vedette obtient le gros scoop et tous les lauriers. Tout ça va changer maintenant. Je pourrais même être promu rédacteur en chef, qui sait.

      Seigneur, ce type ressemblait à Vinnie sous stéroïdes. J'ai réprimé un frisson à l'idée de quelqu'un qui était encore pire que mon ennemi juré.

      — Pensez-vous que je pourrais consulter certains de leurs dossiers ? Nick jure qu'il est innocent et il pourrait y avoir quelque chose là-dedans qui pourrait le disculper.

      — Non, je ne pense pas que je ferai ça. Sans vouloir vous offenser, vous travaillez pour un concurrent. Je ne peux pas simplement vous servir un scoop sur un plateau.

      — Allez-vous y jeter un œil ? Je penserais que si votre collègue est innocent, vous voudriez l'aider.

      Il a ricané et s'est penché à nouveau vers le bureau.

      — Peut-être. Peut-être pas. On verra bien ce qui remonte à la surface. Je vais assurer l'intérim comme rédacteur en chef maintenant que Steve est parti. Si je vois quelque chose d'intéressant, je pourrais le suivre.

      — Connaissiez-vous bien Steve ?

      Il a haussé les épaules et a pris un air ennuyé.

      — Aussi bien que n'importe qui, je suppose. J'ai été transféré ici du service des sports il y a environ cinq ans. Nous n'étions pas amis ni rien, si c'est ce que vous demandez. Strictement professionnel. Il était mon patron, c'est tout.

      — C'est un grand saut des sports aux faits divers. Qu'est-ce qui vous a donné envie de faire ce changement ?

      — Meilleur salaire, bureau plus agréable.

      Razzy renifla bruyamment dans son sac, et j'espérais qu'il ne l'entendait pas. Je pouvais dire que je n'obtiendrais pas grand-chose de lui. Cela signifiait que j'allais définitivement devoir rendre visite à Nick. Je ne sais pas à quoi je m'attendais en entrant, mais jusqu'à présent, ce n'était absolument pas ça. Je me suis levée et j'ai passé la sangle du transporteur sur mon épaule.

      —Eh bien, merci d'avoir accepté de me voir, dis-je en me dirigeant vers la porte avant de m'arrêter. Étiez-vous au banquet hier soir ? Je ne me souviens pas vous y avoir vu.

      —Non, ce genre de chose n'est pas pour moi. J'ai mieux à faire que de traîner avec une bande de fouineurs perdants. Sans vouloir vous offenser.

      —Je vois. Eh bien, passez une bonne journée, dis-je en partant.

      Il me fit un signe de tête distrait tout en se concentrant sur son écran d'ordinateur. Je retournai à l'accueil, me faufilant entre les deux mêmes hommes qui se disputaient encore. Je jetai un coup d'œil par-dessus mon épaule, me demandant ce que les gens pouvaient bien discuter pendant si longtemps. Melissa était toujours au comptoir d'accueil et elle raccrocha le téléphone quand j'approchai.

      —Melissa, merci encore pour votre aide. Avant de partir, je voulais vous informer que nous organisons une collecte de fonds pour la veuve de Steve. Puis-je avoir votre adresse e-mail ? Si vous avez le temps, peut-être pourriez-vous envoyer un e-mail à l'entreprise avec le lien ?

      Son visage s'adoucit, et elle me fit un sourire sincère.

      —C'est vraiment gentil de votre part. C'est sûr que personne ici ne va faire quelque chose comme ça. J'ai demandé au grand patron en haut si on pouvait organiser quelque chose, mais il a juste marmonné et m'a renvoyée.

      Je me suis appuyée contre le comptoir, sentant une ouverture tandis qu'elle me glissait un bout de papier avec son adresse e-mail.

      —Connaissez-vous bien Nick Andino ?

      —Bien sûr, Nick est un type bien. Je ne comprends pas pourquoi il a été arrêté. Il n'aurait jamais tué Steve. Ils étaient proches.

      —Et Jeremy ? Comment s'intégrait-il dans la dynamique ?

      Elle regarda autour d'elle pour voir si quelqu'un écoutait avant de se pencher plus près.

      —Vous ne l'avez pas entendu de moi, mais Jeremy et Nick ne s'entendent pas du tout. Jeremy essayait toujours de prendre le poste de reporter principal, même s'il vient des sports et qu'il ne sait pas faire la différence entre son cul et une prise de crime.

      Le téléphone sonna à nouveau, nous interrompant. Melissa soupira et attrapa le combiné, le couvrant de sa main.

      —Je ferai de mon mieux pour faire passer le mot concernant la collecte de fonds. Je dois retourner au travail.

      J'ai retrouvé ma voiture dans le parking et j'ai laissé Razzy sortir de son transporteur pendant que la voiture se réchauffait.

      —Eh bien, qu'as-tu pensé de tout ça ? demandai-je.

      Elle commença immédiatement à se toiletter, nettoyant ses pattes avec des coups de langue déterminés.

      —Cet endroit est dégoûtant à plusieurs égards. Je ne sais pas quand j'ai vu un sol aussi sale. Je pensais que ton box était mauvais, mais au moins il ne pue pas.

      J'ai souri en passant ma main sur sa tête. Elle était particulièrement pointilleuse sur la propreté des sols, c'était certain.

      —Qu'as-tu pensé de Jeremy ?

      Elle s'arrêta au milieu d'un coup de langue et me lança un regard noir.

      —Cette piètre excuse de journaliste ? Il ne reconnaîtrait pas un scoop même s'il le mordait. Ce n'est pas un vrai journaliste, c'est tout ce que j'ai à dire. Un salaire plus élevé et un bureau plus agréable ? Non mais vraiment.

      Elle retourna à sa toilette, et je quittai ma place de parking.

      —Je ne m'attendais pas à cette réponse non plus. Mais je suppose que tout le monde n'a pas le journalisme dans le sang. Pour certains, c'est juste un travail.

      —Eh bien, ils ne devraient pas travailler aux faits divers dans ce cas, c'est tout ce que j'ai à dire.

      Elle marmonna dans sa barbe pendant que je conduisais. J'ai jeté un coup d'œil à mon téléphone une fois arrivée à un feu rouge, et j'ai soupiré en voyant que Ben ne m'avait toujours pas contactée. Ce n'était pas bon du tout. Mon prochain arrêt serait la prison. Avec un peu de chance, je pourrais voir Nick et il pourrait combler les nombreux vides que je trouvais dans cette histoire. J'avais le sentiment qu'il se passait beaucoup plus de choses sous la surface.

      —Ça te va si je te ramène à la maison, Razz ? Je ne peux pas t'emmener en prison avec moi et il fait trop froid pour te laisser dehors dans la voiture.

      —C'est bien. J'ai besoin d'un bain approprié après cet endroit. Beurk. Et j'ai faim.

      Je me suis dirigée vers la maison pour la déposer. Ben n'aimerait pas que je rende visite à Nick, mais je devais connaître sa version de ce qui s'était passé. J'ai déposé Razzy et j'ai éludé au mieux les questions sur Ben de Rudy et Gus. Je ne savais pas quoi dire, mais je pouvais voir qu'ils étaient inquiets et sentaient que quelque chose n'allait pas. J'ai affiché le visage le plus heureux possible et j'ai promis de revenir dès que j'aurais fini à la prison.

      En entrant dans le bâtiment du comté, j'ai regardé autour de moi, à la fois espérant et redoutant de tomber sur Ben. Cette pensée m'a arrêtée net. Depuis quand redoutais-je de voir Ben ? Nous avions traversé tant de choses ensemble, et je l'aimais de tout mon cœur. Cette histoire ne pouvait pas s'immiscer entre nous et tout ce que nous avions construit ensemble. J'ai chassé ces pensées et je me suis dirigée vers l'intérieur, montrant mon identification à l'accueil.

      —Vous êtes de la presse ? demanda l'adjoint derrière le bureau.

      —Je suis du Post. Je suis ici pour voir Nick Andino.

      Elle regarda son écran et hocha la tête.

      —Il a été traité et a déjà vu son avocat. Je suppose que je peux vous laisser entrer pour une visite rapide.

      Elle m'a conduite au parloir et a fermé la porte derrière moi. J'ai fait les cent pas dans le petit espace, essayant de mettre de l'ordre dans mes pensées. La pièce était divisée en deux par un mur avec une fenêtre en plexiglas. Deux chaises étaient installées de chaque côté de la vitre et il y avait des perforations pour que l'on puisse entendre la personne de l'autre côté. Je n'avais jamais vraiment été dans une de ces pièces auparavant. Je me suis assise sur la chaise et j'ai essayé d'attendre patiemment.

      Un autre adjoint est entré du côté verrouillé de la pièce, poussant devant lui un Nick à l'air fatigué. Son beau visage était creusé, et il paraissait dix ans de plus que la veille.

      —Vous avez quinze minutes, dit-il, avant de fermer la porte derrière lui.

      —Hannah, je ne pensais pas que tu viendrais, dit Nick, posant ses mains menottées sur la table devant lui.

      —Je devais te parler. J'ai besoin de savoir exactement ce qui s'est passé hier soir.

      Il poussa un soupir frustré et mit son visage dans ses mains.

      —Je ne sais même pas par où commencer, Hannah. Tout est flou. J'étais en retard. Je sais combien de temps peuvent durer ces événements, alors je suis allé aux toilettes avant d'entrer. Quand je suis sorti, j'ai vu Steve affalé contre le mur.

      Sa voix se brisa et ses yeux se remplirent de larmes. Il détourna le regard et les chassa rapidement en clignant des yeux avant de poursuivre.

      —J'ai simplement réagi. J'ai vu le couteau, et j'ai essayé d'aider, mais c'était trop tard. Tu me crois, n'est-ce pas ?

      —Je te crois, Nick. Je ne pense pas que tu puisses tuer quelqu'un. Mais tu dois admettre que ça paraît mal. Terrible, même.

      —Je sais. Ben fait juste son travail. Mon Dieu, si j'étais flic et que je voyais quelqu'un debout au-dessus d'un cadavre avec du sang sur les mains, je penserais la même chose. Mais je te jure, Hannah, je ne l'ai pas fait.

      —Tu as entendu quelque chose pendant que tu étais aux toilettes ? Vu quelque chose quand tu en es sorti ?

      —Rien. J'ai rejoué la scène dans ma tête une cinquantaine de fois depuis que c'est arrivé. Tout ce dont je me souviens, c'est d'avoir trouvé Steve et puis de t'avoir vue. Je n'arrive toujours pas à croire qu'il soit parti. Sa pauvre femme.

      —J'ai parlé à Jeremy avant de venir ici. J'essayais de voir s'il y avait un article sur lequel tu travaillais qui aurait pu pousser quelqu'un à vouloir tuer Steve.

      Il ricana et détourna le regard.

      —Jeremy est un sacré numéro. Il passe la plupart de son temps au téléphone avec ses soi-disant sources, mais il ne publie que le strict minimum qu'on lui assigne. Je ne suis même pas sûr de ce qu'il couvre vraiment.

      —Y avait-il quelque chose sur lequel tu travaillais, Nick ? Quelque chose d'important pour lequel quelqu'un serait prêt à tuer pour empêcher que ça se sache ?

      Nick croisa brièvement mon regard avant de détourner les yeux.

      —Il y avait quelques histoires. Il faudrait que j'y réfléchisse.

      —Tu sais quelque chose, n'est-ce pas ? Nick, tu dois me le dire. Si tu es innocent, j'ai besoin de quelque chose pour avancer, une piste à suivre. Qui aurait voulu la mort de Steve ?

      Il serra les poings dans ses menottes et frappa la table.

      —Je ne veux pas que tu t'impliques, Hannah. J'ai quelques soupçons, mais je dois les vérifier.

      —Donne-moi juste quelque chose, n'importe quoi. Je veux te croire, Nick, mais tu l'as dit toi-même. Ça paraît mal.

      Il serra les dents et ses yeux bleu clair rencontrèrent enfin les miens.

      —D'accord. Nous enquêtions sur une entreprise appelée Speedy Sanitation. Le propriétaire est impliqué avec quelques personnes du conseil municipal. C'était bizarre, cependant. Steve m'a assigné l'histoire et puis après que j'ai écrit l'article, il m'a demandé de l'abandonner. Je te donnerais bien mon ordinateur portable, mais les flics l'ont. C'est le mieux auquel je peux penser pour l'instant.

      Je voyais qu'il était frustré, épuisé et pas comme d'habitude. Mon cœur se serrait pour lui.

      —Je vais me renseigner. Tu as besoin de quelque chose ? L'adjoint a dit que tu avais déjà vu ton avocat.

      —Ça ira. Sois prudente, Hannah. Ne creuse pas trop. Il y a quelque chose de vraiment louche avec cette entreprise. S'ils ont eu Steve, qui sait ce qu'ils pourraient faire.

      —Je sais me débrouiller. Si tu penses à autre chose...

      —Je ferai de mon mieux. Je m'inquiète juste pour Marcia, la femme de Steve. Ils étaient si proches.

      —Tom et moi organisons une collecte de fonds en ligne pour elle. Une fois qu'elle aura eu un peu de temps, j'ai l'intention de lui rendre visite.

      —Dès que je sors d'ici, je ferai un don et je veillerai sur elle. Ils m'ont traité comme de la famille quand j'ai déménagé ici depuis Chicago. Je leur dois beaucoup à tous les deux.

      L'adjoint ouvrit la porte et passa la tête à l'intérieur.

      —Le temps est écoulé. On y va, Andino.

      Nick se leva et me regarda dans les yeux.

      —S'il te plaît, sois prudente. Je ne supporterais pas qu'il t'arrive quelque chose parce que je t'ai donné ces informations.

      —Ça ira. J'essaierai de revenir te voir quand j'en saurai plus.

      L'adjoint emmena Nick, et je me levai, l'esprit en ébullition, en marchant dans le couloir. J'étais perdue dans mes pensées quand je tournai au coin et rentrai droit dans quelqu'un. Je levai les yeux et mon souffle se coupa dans ma poitrine, mon cœur se serrant douloureusement. Une paire de bras familière me tint près de lui pendant une seconde avant de me relâcher.

      —Hannah, que fais-tu ici ? demanda Ben.
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      Ben et moi nous tenions face à face dans le couloir et je ne m'étais jamais sentie aussi empruntée ou mal à l'aise. Ses yeux vert jade étaient remplis d'inquiétude et plusieurs rides marquaient son front. J'avais envie de les effacer du bout des doigts et j'ai levé la main involontairement avant de me reprendre.

      — Je suis venue voir Nick.

      — Je vois.

      Je me suis adossée contre le mur et l'ai regardé dans les yeux, essayant de trouver comment briser les barrières qui s'étaient soudainement érigées entre nous.

      — Pourquoi tu ne m'as pas rappelée ? Je me suis inquiétée pour toi. Les chats te manquent.

      Il a grimacé et s'est passé la main dans les cheveux.

      — J'aurais dû t'appeler. C'est ma faute. Honnêtement ? Je ne savais pas quoi dire. Nous n'avons jamais laissé nos boulots s'interposer entre nous, mais hier soir...

      — Ben, je sais ce que tu penses de cette affaire, mais je ne crois pas que Nick l'ait fait. Je sais à quoi ça ressemblait. Bon sang, j'ai été la première à remarquer le sang sur ses mains. Mais il n'a pas tué Steve Raines. Je le sais, c'est tout.

      — Tu crois savoir ce que je pense de tout ça ? Vraiment ?

      J'ai été prise au dépourvu par son ton, peu habituée à l'entendre parler aussi durement.

      — Je suppose que peut-être je ne sais pas. Ben, qu'est-ce qui ne va pas ? Tu peux me parler, me dire n'importe quoi. Ne te ferme pas à moi.

      Il a regardé autour de lui dans le couloir avant de secouer la tête.

      — Ce n'est ni le moment ni l'endroit pour avoir cette conversation. Je suis surpris que tu sois venue ici.

      — J'avais besoin de parler à Nick à nouveau. J'ai appris quelques trucs depuis hier soir et je voulais entendre ce qu'il avait à dire. Il m'a donné une piste à suivre. Quelque chose à propos d'une histoire sur laquelle il travaillait avec Steve concernant Speedy Sanitation. Il dit qu'il ne l'a pas fait, Ben, et je le crois.

      Ben a levé les yeux au ciel et a croisé les bras sur son torse musclé.

      — Bien sûr qu'il a dit ça, Hannah. Tu réalises que toutes les conversations dans ces pièces sont enregistrées, n'est-ce pas ? Ce n'est pas comme s'il allait avouer sa culpabilité. On l'a littéralement pris la main dans le sac.

      — Je sais que ça en avait l'air, mais et si tu te trompais ? Et s'il était innocent ? On ne peut pas laisser un tueur en liberté juste parce que Nick s'est retrouvé au mauvais endroit au mauvais moment.

      — Pourquoi es-tu si déterminée à le défendre ? Y a-t-il quelque chose que je devrais savoir à propos de vous deux ?

      Ma tête s'est redressée brusquement tandis que ses mots me transperçaient le cœur. Je n'arrivais pas à croire qu'il puisse dire une chose pareille, et encore moins y penser. Ma colère s'est enflammée, et je me suis éloignée de Ben.

      — Tu sais parfaitement bien que tu es le seul dans ma vie. Tu sais quoi d'autre ? Tu as raison. Ce n'est pas le moment d'avoir cette conversation.

      Je suis partie à grands pas, bouillonnant intérieurement et tremblant en essayant de retenir mes larmes. Ben m'a rattrapée et a posé une main sur mon épaule.

      — Hannah, je suis désolé. Je ne le pensais pas. Je n'aurais pas dû dire ça.

      — Tu as raison. Tu n'aurais pas dû. Je dois y aller.

      J'ai pivoté et me suis dirigée vers la porte, m'arrêtant net quand il m'a appelée à nouveau.

      — Hannah, on parlera plus tard, d'accord ? Tu as mangé ? Tu as l'air pâle.

      J'ai secoué la tête et j'ai continué à marcher, déterminée à sortir de là avant de m'effondrer. Que nous arrivait-il ? Je suis montée dans ma voiture et j'ai posé ma tête sur le volant, sentant le froid du cuir s'infiltrer dans ma peau. Des larmes coulaient sur mon visage et je me suis adossée à mon siège. Je devais me ressaisir. J'ai reniflé et serré les dents en mettant le contact. Pour l'instant, je devais me concentrer sur mon travail. Si je continuais à penser à Ben, j'allais craquer. J'ai envisagé de retourner au bureau, mais je suis rentrée à la maison à la place. Je ne savais pas ce que j'allais dire aux chats, mais je savais que je ne pouvais pas affronter un bureau plein de gens maintenant.

      Même si je ne voulais pas l'admettre, Ben avait raison sur un point. J'avais besoin de manger. En me garant devant mon appartement, j'ai brièvement envisagé de commander avant d'abandonner l'idée. J'ai pris une profonde inspiration en montant les escaliers, déterminée à afficher un visage aussi joyeux que possible pour les chats.

      — Maman ! Comment ça s'est passé ? a demandé Razzy, courant vers la porte avec Gus et Rudy sur les talons.

      — C'était intéressant, ça c'est sûr, ai-je dit en jetant mon sac sur la table de la cuisine et en me dirigeant vers le frigo.

      Un plat réconfortant était définitivement au menu. J'ai repéré une pizza surgelée et l'ai posée sur une plaque avant de préchauffer le four. Ce simple geste m'a fait penser à Ben et à ses incroyables talents culinaires. Il me taquinait toujours en me disant qu'il ne savait pas comment j'avais survécu avec de la nourriture surgelée avant de le rencontrer. J'ai balayé ce sentiment d'un geste et affiché ce que j'espérais être un sourire sincère en me tournant vers les chats.

      Tous les trois étaient alignés et, d'après leur langage corporel, ils savaient que quelque chose n'allait pas. Razzy me connaissait le mieux, et elle a plissé les yeux en me regardant. Je lui ai fait un léger signe de tête négatif et elle a hoché la tête, me comprenant parfaitement.

      — Tu as vu Ben ? a demandé Gus plein d'espoir.

      — Oui. Je pense qu'il passera vous chercher plus tard aujourd'hui.

      — Je n'arrive toujours pas à croire qu'il ne soit pas rentré hier soir. Ça doit être une affaire dingue, hein ?

      — Tu l'as dit, mon pote.

      Rudy restait silencieux en nous observant. Même s'il était encore un jeune chat, il avait une intuition étrangement sensible, et je pouvais voir que je ne le trompais pas non plus. Le four a sonné, et j'ai glissé la pizza à l'intérieur, pensant à régler une minuterie pour ne pas la brûler.

      — Qu'est-ce que Nick avait à dire, Maman ?

      Je me suis assise à la table de la cuisine et j'ai sorti mon ordinateur portable, avant de leur raconter ce que j'avais appris de Nick. Gus a hoché la tête d'un air pensif quand j'ai terminé.

      — L'assainissement, hein ? C'est probablement la mafia.

      Je n'ai pas pu m'empêcher de glousser un peu car il parlait comme s'il était lui-même un membre de la mafia.

      — Qu'est-ce qui te fait dire ça, Gus ?

      — Ils sont toujours impliqués dans l'assainissement. Ma série préférée de tous les temps, Les Soprano, en parlait tout le temps.

      — Eh bien, on ne sait jamais, mais je ne suis pas sûre que la mafia ait une grande présence dans le Colorado.

      — Tu serais surprise, ma belle.

      Mon minuteur a sonné, et j'ai attrapé une assiette dans le placard avant de sortir la pizza du four. La merveilleuse odeur de fromage fondu et de pepperoni m'a enveloppée et mon estomac a laissé échapper un grondement sonore, nous surprenant, moi et les chats.

      —Allez, les garçons. Laissons Maman manger et ensuite nous pourrons l'aider avec ses recherches, a dit Razzy, en guidant Gus et Rudy vers le salon.

      Elle m'a jeté un regard par-dessus son épaule et j'ai hoché la tête. Elle savait qu'il y avait bien plus derrière cette histoire et s'attendait pleinement à une mise à jour dès que possible. Rudy s'est arrêté en chemin vers le salon et m'a regardée avec sa petite bouille adorable.

      —Tout ira bien, M'man. Tu verras. Ne t'inquiète pas autant.

      Sa déclaration sincère a fait monter d'autres larmes à mes yeux, et je les ai rapidement essuyées. Si seulement c'était si simple. Je me suis tournée vers la cuisinière et j'ai coupé la pizza, en transférant quelques parts dans mon assiette. Je me suis rassise à la table et j'allais laisser ma pizza refroidir, mais je me suis jetée dessus comme une sauvage. Oui, je me suis brûlé la langue. Oui, ça en valait totalement la peine.

      L'estomac temporairement apaisé, j'ai ouvert mon ordinateur portable et me suis connectée au portail du journal pour accéder à notre logiciel de vérification d'antécédents. D'abord, j'avais besoin de savoir qui possédait Speedy Sanitation et ce que je pouvais apprendre sur l'entreprise. Pourquoi Steve avait-il confié l'article à Nick puis l'avait-il retiré une fois l'article publié ?

      Ma recherche a fait apparaître un nom, Chad Smith, comme propriétaire de l'entreprise. J'ai cliqué sur le bouton pour lancer la vérification des antécédents et j'ai porté mon assiette à la cuisine pendant que j'attendais les résultats.

      —Tiens, ai-je dit à voix haute en me penchant pour mieux voir l'écran.

      Razzy a sauté sur la table et a scruté l'ordinateur portable.

      —Oh, c'est très intéressant, a dit Razzy, tandis que Gus et Rudy sautaient sur la chaise à côté de moi.

      —Quoi ? Je ne vois rien, a dit Gus, s'étirant pour voir l'écran.

      —Exactement. Il n'y a rien ici. Pas d'historique de conduite, rien. C'est comme une page blanche. Je ne crois pas avoir déjà vu quelque chose comme ça.

      —J'ai trouvé, a dit Gus, les yeux brillants en agitant sa queue. C'est un ancien mafieux qui est dans le programme de protection des témoins. Ils l'ont installé avec sa propre entreprise ici.

      —Je ne sais pas, mon pote, ça semble un peu...

      —Crois-moi sur parole, ma belle. C'est un mafieux.

      Je me suis mordu la lèvre pour ne pas sourire, égayée par son enthousiasme.

      —C'est quoi la mafia ? a demandé Rudy, nous regardant tour à tour.

      Gus s'est éclairci la gorge et a paru penaud.

      —Eh bien, petit, c'est une organisation...

      —Ce ne sont pas des gens gentils, a dit Razzy, intervenant pour lui épargner une longue explication maladroite qui n'était pas adaptée aux petites oreilles de chaton.

      —Je vois. Les humains sont bizarres. Qu'as-tu trouvé d'autre, M'man ?

      Je suis retournée à l'ordinateur portable et j'ai ouvert un nouvel onglet pour voir ce que je pouvais découvrir sur l'entreprise. Les premiers résultats renvoyaient à des articles publiés dans le Times, et j'ai cliqué sur les liens pour voir ce qu'ils avaient publié. Effectivement, la signature de Nick figurait sur tous ces articles. D'après son reportage, il semblait que Speedy était impliqué dans certains contrats municipaux et départementaux pour l'enlèvement des déchets. Nick posait des questions sur le traitement préférentiel, les contrats sous la table et les arrangements douteux.

      Je me suis adossée et ai passé une main sur le dos de Razzy pendant que je réfléchissais. Peut-être que Gus avait raison. Il semblait certainement que quelque chose se tramait avec cette entreprise. S'il y avait des liens avec la mafia, peut-être qu'ils voulaient faire taire le Times en éliminant leur rédacteur en chef. C'était un peu tiré par les cheveux, mais c'était tout ce que j'avais pour l'instant.

      —M'man, pourquoi ne cherches-tu pas Nick ? a demandé Rudy, se repositionnant sur son siège.

      —Bonne idée. Voyons ce qui apparaît.

      J'ai tapé son nom dans l'outil de recherche d'antécédents et les résultats sont apparus immédiatement. Cela montrait qu'il avait été honnête avec moi jusqu'à présent. Il était originaire de Chicago, comme il l'avait dit, et avait déménagé ici il y a environ un an. Son dossier d'emploi indiquait qu'il travaillait pour un journal à Chicago et il avait quelques contraventions de stationnement à son actif, mais pas grand-chose d'autre.

      —On dirait qu'il est clean.

      —Bien. Je m'ennuie, a dit Rudy, bondissant de sa place.

      Razzy a secoué la tête et l'a suivi.

      —Allons dépenser un peu de cette énergie.

      Gus les a rejoints et j'ai fait abstraction de leurs cavalcades dans mon petit appartement pendant que je sortais la liste des articles que j'avais rassemblés plus tôt. J'ai lu chacun d'eux et pris des notes au fur et à mesure, essayant de trouver un fil conducteur. Avant que je m'en rende compte, il faisait nuit dehors, et les chats s'étaient tous endormis en tas sur le canapé.

      J'ai fermé mon ordinateur portable et me suis étirée, ressentant les effets d'avoir fixé mon écran beaucoup trop longtemps. J'ai allumé les lumières et je suis retournée dans ma chambre pour me changer et mettre mon pyjama. Je me demandais si j'avais besoin d'une collation après mon déjeuner tardif tout en attachant mes cheveux en une queue de cheval décoiffée.

      En retournant à la cuisine, j'ai entendu la serrure tourner à la porte d'entrée. Ben était de retour. Mon estomac s'est noué en pensant à la différence que peut faire une journée. Hier soir, il entrait avec un cadeau surprise et nous étions plus heureux que jamais. Ce soir ? Je n'étais pas sûre de ce que cette soirée allait apporter. J'ai avalé difficilement et essayé de sourire tandis qu'il ouvrait la porte.
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      Ben m'a adressé un petit sourire en entrant, l'air encore plus fatigué que plus tôt. J'ai remarqué qu'il portait toujours le même costume que la veille et mon cœur s'est serré pour lui. À en juger par son apparence, il avait travaillé sans interruption pendant près de vingt-quatre heures. Les chats se sont précipités vers lui, se pressant autour de ses chevilles, tous parlant en même temps. Il s'est agenouillé à côté d'eux et s'est assuré que chaque chat reçoive de l'attention pendant que je m'appuyais contre le comptoir de la cuisine, essayant de trouver quoi lui dire.

      —Salut, mec. Tu m'as manqué, a dit Gus.

      —Tu m'as manqué aussi, mon pote. Rudy, je crois que tu as grandi depuis la dernière fois que je t'ai vu.

      Rudy s'est redressé fièrement et a bombé le torse.

      —Je veux être grand et fort, comme toi.

      —Razzy, tu es aussi belle que ta maman, a dit Ben, me jetant un coup d'œil.

      Elle a incliné la tête et a frotté son flanc le long de sa jambe.

      —C'est bon de te voir, Ben.

      Il s'est redressé et s'est dirigé vers la cuisine, l'air hésitant.

      —Tu as mangé quelque chose ? a-t-il demandé.

      —Oui. Et toi ? Je peux te préparer quelque chose. Ce ne sera peut-être pas un repas gastronomique. En fait, ce sera probablement quelque chose de surgelé, mais je serais ravie de te faire à manger si tu n'as rien avalé.

      Je recommençais à divaguer. Ça m'arrivait toujours quand j'étais nerveuse. Je ne m'étais pas sentie aussi bizarre avec Ben depuis notre première rencontre, quand j'essayais de garder secrète ma capacité à communiquer avec les chats. Beaucoup de choses avaient changé depuis, et je ne m'attendais pas à me retrouver exactement au même point qu'à l'époque.

      —J'ai pris un plat à emporter en venant. Mais merci. J'apprécie.

      J'ai hoché la tête, incapable de penser à autre chose. Nous avions beaucoup à nous dire, mais je ne savais pas par où commencer. Ben semblait avoir le même problème, debout en face de moi, se frottant l'arrière de la tête. Mon cœur a fondu un peu devant ce geste nerveux qui lui était si familier.

      —Tu as l'air fatigué, Ben. Tu veux rester ici ? Tu es plus que bienvenu.

      —Je pense qu'il vaut mieux que je rentre chez moi. J'ai besoin de mettre des vêtements propres et de me préparer pour le travail demain.

      —Je vois. Tu veux que je garde les chats pour que tu n'aies pas à t'en soucier ?

      —Je pense que je vais prendre Gus, si ça ne te dérange pas. Tu prévois d'emmener Razzy au travail avec toi ces prochains jours ? Je peux prendre Rudy aussi, si c'est le cas. Il ne devrait pas rester seul tout le temps.

      J'ai jeté un coup d'œil aux trois chats, alignés en rang, nous regardant parler comme s'ils assistaient à un match de tennis de championnat. Les moustaches de Razzy se sont hérissées, mais elle est restée silencieuse. Gus semblait mal à l'aise face à notre comportement.

      —Rudy, tu veux aller avec Ben et Gus ?

      —Ouais ! On pourra jouer avec ce nouveau jouet que tu m'as acheté, Ben. Ce sera amusant. Attends, je dois prendre Mousie.

      Rudy a fait un petit bond et un tour sur lui-même avant de parcourir le salon à toute vitesse à la recherche de son jouet préféré.

      —Je crois que tu l'as coincé sous le canapé, a dit Razzy. On va t'aider à le trouver.

      Elle m'a lancé un regard sérieux avant de s'éloigner avec Gus. J'ai saisi l'allusion et me suis éclairci la gorge, déterminée à orienter cette conversation gênante vers quelque chose de plus constructif.

      —À propos de ce qui s'est passé plus tôt…

      —Hannah, je ne veux pas en parler. Je suis désolé, mais je suis épuisé. Je pense que nous en avons assez dit tous les deux. J'ai besoin d'espace.

      Mon cœur s'est glacé dans ma poitrine tandis qu'il parlait. Combien d'espace voulait-il dire ? Nous devions emménager ensemble dans un mois. Est-ce que tout partait en lambeaux ?

      —D'accord. Eh bien, si tu ne veux pas parler, je suppose que c'est bien, ai-je dit en croisant les bras sur ma poitrine et en reculant d'un pas.

      Ben a tendu la main vers moi, l'air frustré.

      —C'est juste que…

      —Non, sérieusement, c'est bon. Tu devrais probablement y aller. Je vais chercher le sac de Rudy.

      Je savais que ce n'était pas la chose la plus adulte à faire, mais je ne pouvais pas gérer cette situation, alors je me suis éloignée, essayant de mettre autant de distance physique entre nous que possible. J'ai attrapé Mousie que Razzy venait de sortir du canapé et l'ai fourré dans la poche du sac de transport de Rudy, avec son jouet à ficelle préféré.

      Rudy est arrivé en trottinant, prêt à sauter dans son sac. Je l'ai pris dans mes bras et l'ai serré contre moi, enfouissant mon visage dans sa fourrure.

      —Sois sage, mon petit. À bientôt.

      —Je t'aime, maman. Je vais essayer d'être sage. C'est difficile, mais j'essaie toujours.

      Il s'est tortillé dans mes bras et je l'ai posé pour qu'il puisse sauter dans son sac. Gus m'a fait un signe de tête solennel, semblant comprendre que quelque chose n'allait pas.

      Ben a attrapé les sacs de transport et s'est dirigé vers la porte d'entrée. Je l'ai suivi, incertaine. Il s'est retourné sur le pas de la porte et ses yeux semblaient tristes quand ils ont rencontré les miens.

      —Je t'aime, Hannah. N'oublie pas ça, d'accord ?

      Mon cœur s'est serré douloureusement, et j'ai hoché la tête, ne me faisant pas confiance pour parler sans éclater en sanglots. La porte s'est refermée derrière lui et je me suis appuyée contre elle avant de murmurer :

      —Je t'aime aussi.

      J'ai pris une profonde respiration et me suis mordu la lèvre, déterminée à ne pas pleurer devant Razzy. Elle s'est approchée de moi et s'est appuyée contre ma jambe.

      —C'est bon, maman. Laisse sortir si tu en as besoin. Je suis toujours là pour toi.

      J'ai attrapé ma petite fille et l'ai serrée contre moi, me dirigeant vers le canapé pour que nous puissions nous blottir l'une contre l'autre. Toute idée de collation a quitté mon esprit, et j'ai allumé la télévision pour avoir un peu de bruit de fond pendant ma déprime.

      —Razzy, je ne sais pas ce qui se passe entre nous.

      —Jusqu'ici, tout a été plutôt facile pour nous. Une fois que Ben a surmonté son choc initial en découvrant notre communication, je pensais que nous étions tirés d'affaire. Toutes les affaires que nous avons eues jusqu'à présent avaient un point commun. Tu pouvais travailler avec Ben pour découvrir qui était responsable. Maintenant, vous travaillez l'un contre l'autre. Je ne sais pas comment arranger ça.

      —Comment es-tu devenue si sage, ma petite ?

      Elle a émis un doux ronronnement et s'est blottie plus près.

      —Je lis beaucoup. J'écoute. Ce que je peux te dire, c'est que plus vite tu pourras innocenter Nick, plus vite on pourra passer à autre chose. Pour l'instant, Ben voit seulement que tu prends le parti d'un beau reporter au lieu du sien. Tu sais qu'ils ne se sont jamais entendus. Il est convaincu que Nick est coupable. Tu es convaincue qu'il est innocent. Donc, quelqu'un doit être prouvé avoir raison avant qu'il ne soit trop tard. J'espère que ce sera toi, Maman. Tu es vraiment sûre que Nick ne l'a pas fait ?

      J'ai acquiescé tout en caressant sa douce fourrure.

      —J'en suis presque certaine. Je suppose que la seule façon de le savoir est de continuer à creuser, non ? La vérité doit bien être quelque part. Je vais commencer par Speedy Sanitation et continuer à suivre mes pistes.

      —Bien. Je t'aiderai autant que possible, Maman. Maintenant, regardons les informations et voyons ce que les journalistes télé en disent. Tu as été distraite, mais on va te remettre dans le bain en un rien de temps.

      J'ai éclaté de rire, surprise qu'elle l'ait exprimé si clairement. Elle avait raison, cependant. Je savais que j'avais été perturbée, incapable de me concentrer sur mon travail puisque j'étais si inquiète pour ma relation. J'avais besoin de me ressaisir. Ben représentait tout pour moi, et ça me blessait qu'il ne me croie pas instantanément quand je disais que Nick était innocent. Je devrais simplement trouver les preuves qui confirmeraient mes dires.

      Nouvellement revigorée, j'ai basculé sur notre chaîne d'information locale, espérant que nous ne l'avions pas manquée. Le générique d'ouverture passait et Razzy s'est redressée, concentrée sur l'écran. Nous avons regardé les présentateurs parcourir les premières actualités, et je me suis redressée quand le visage de Nick est apparu à l'écran.

      « Le journaliste local, Nick Andino, a été arrêté pour meurtre au premier degré dans l'affaire de la mort du rédacteur en chef local, Steve Raines. La caution a été fixée à un demi-million de dollars et la mise en accusation est prévue pour le mercredi 18 novembre. Il est attendu qu'Andino plaide non coupable. Dans d'autres nouvelles... »

      Je me suis adossée et j'ai regardé Razzy en baissant le volume.

      —Pas un mot sur d'autres suspects. On dirait que tout le monde sauf moi croit que Nick est coupable.

      —S'il est innocent, je sais que tu pourras le prouver, Maman.

      Je me suis levée et j'ai attrapé mon ordinateur portable et mon carnet, prête à me remettre au travail. Jusqu'à présent, je n'avais pas pu trouver de fil conducteur parmi les articles sur lesquels le Times travaillait, mais peut-être que certains des autres grands journaux de la région de Denver avaient aussi couvert l'histoire. J'ai tapé une recherche pour Speedy Sanitation et j'ai parcouru les résultats. J'ai trouvé une histoire similaire publiée par le Clarion et j'ai noté le nom du journaliste.

      J'ai continué, découvrant un schéma inquiétant de ce qui semblait être une corruption extensive entourant Speedy, mais rien qui montrerait qu'ils ciblaient spécifiquement Steve Raines. Peut-être que je devais creuser davantage dans son passé. Je ne voulais pas me laisser distraire en suivant la mauvaise piste et manquer quelque chose juste sous mon nez. Ces derniers mois de travail sur ces affaires de meurtre m'avaient appris que la réponse est parfois celle à laquelle on s'attend le moins.

      Je suis retournée sur notre portail de journal et j'ai ouvert l'outil de recherche de fond. Après avoir tapé le nom de Steve, j'ai attendu que les résultats reviennent. Razzy a jeté un œil à l'écran pendant que je lisais les informations. Steve et sa femme, Marcia, avaient été mariés pendant une trentaine d'années et, d'après ce que je pouvais voir, n'avaient jamais eu d'enfants. Il ne semblait pas avoir été impliqué dans des activités criminelles. Tout comme Nick, tout ce que je pouvais trouver étaient quelques contraventions de stationnement et des excès de vitesse ici et là. À première vue, il semblait qu'il ne cachait pas de secrets profonds.

      —Maman, cherche ce journaliste avec qui tu as parlé aujourd'hui. Comment s'appelait-il ?

      —Jeremy West ? D'accord, je suppose que ça ne ferait pas de mal.

      J'ai tapé son nom et j'ai cligné des yeux quand cela a fait remonter beaucoup plus d'informations que prévu. J'ai sifflé en lisant les premières entrées.

      —Razzy, il est indiqué ici qu'il a été arrêté lors d'une descente dans un tripot illégal à Denver. Il a plaidé coupable, et il semble qu'il ait dénoncé les organisateurs en échange d'une mise à l'épreuve. Rien d'autre de récent n'apparaît, cependant.

      —Je savais qu'il y avait quelque chose qui clochait chez ce type, a dit Razzy, avec un petit reniflement. Il était beaucoup trop préoccupé par l'idée d'être mieux payé et d'être promu. Je parie qu'il a une série de dettes de jeu.

      —On ne sait jamais. On va le noter comme suspect potentiel.

      Le reste de son dossier ne contenait rien d'autre de surprenant, et j'ai fermé mon ordinateur portable, me sentant mieux que quelques heures auparavant.

      —Maman, tu as ce regard. Hannah, la reporter hors pair, est de retour ! Maintenant, allons nous coucher et nous attaquerons cette affaire demain matin.

      J'ai ri tandis qu'elle descendait du canapé d'un bond et se dirigeait vers la chambre. J'ai rangé mon ordinateur et regardé autour de l'appartement vide. Il semblait tellement plus silencieux sans Rudy et Gus jouant en arrière-plan. J'ai poussé un soupir, ils me manquaient. J'ai secoué la tête en retournant dans la chambre pour rejoindre Razzy. Comme elle l'avait dit, plus vite je pourrais prouver que Nick était innocent, plus vite nous serions à nouveau une famille.

      Je me suis glissée sous les couvertures, me blottissant contre Razzy avant d'éteindre la lumière. Elle est restée silencieuse quelques minutes.

      —Je n'aurais jamais pensé dire ça, mais Rudy me manque. C'est si calme, a-t-elle murmuré.

      —Il me manque aussi. C'est un drôle de petit chat, ai-je dit en lui caressant la tête. C'est bizarre de ne pas l'avoir ici. Je me suis tellement habituée à ce que Ben passe la nuit avec Gus. Ils me manquent tous.

      —On trouvera une solution, Maman. À demain matin.

      Je me suis lentement endormie au son de son ronronnement.
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      Mardi 17 novembre

      Le lendemain matin, allongée dans mon lit à côté de Razzy, je me sentais infiniment mieux que la veille. Avoir une direction faisait toute la différence, et dormir dans un lit au lieu d'être recroquevillée sur un canapé avec trois chats y était probablement aussi pour quelque chose. Je suis entrée dans la cuisine et j'ai mis la cafetière en route avant de prendre mon carnet pour planifier ma journée. La première chose à faire serait de vérifier notre portail de presse en ligne pour m'assurer que je n'avais pas manqué d'assignations pendant que je me morfondais hier.

      Après cela, je devais interviewer Chad Smith. Tandis que l'arôme du café m'enveloppait, mon estomac se manifesta bruyamment, me rappelant que je l'avais négligé ces derniers jours et qu'il n'était pas content de cette tournure des événements. D'accord, la première chose à faire était donc de manger, puis je m'inquiéterais du travail.

      Razzy est entrée dans la cuisine à pas feutrés pendant que je fouillais dans le réfrigérateur. Elle s'est assise à mes pieds et a bâillé largement. J'ai attrapé des gaufres surgelées que j'ai mises dans le grille-pain avant de lui prendre une boîte de nourriture. Comme nous n'étions que toutes les deux, j'ai opté pour son pâté de poulet préféré. Elle avait l'air si mignonne assise là, encore ensommeillée. Ma petite fille n'était pas une chatte du matin.

      —Bonjour, Razzy. Merci pour notre conversation d'hier soir. Ça m'a vraiment aidée.

      —C'est bon de voir que tu es debout et active aujourd'hui, Maman. Est-ce que c'est ce que je pense ?

      J'ai posé son assiette sur la table de la cuisine.

      —En effet. Je me suis dit que tu méritais une petite gâterie.

      Elle s'est animée en se dirigeant vers sa chaise et en y sautant. Alors qu'elle commençait à manger, mes gaufres ont jailli du grille-pain, me faisant sursauter. Cela faisait un moment que je n'avais pas pris mon petit-déjeuner préféré et j'avais hâte de les noyer de sirop. J'ai rejoint Razzy à table et j'ai rapidement englouti mon petit-déjeuner avant de laver notre vaisselle.

      —Je vais prendre une douche, Razzy. Tu veux venir avec moi aujourd'hui ?

      —Comme si tu avais besoin de demander, dit-elle en s'interrompant dans sa toilette pour me lancer un regard noir.

      —Pardon, ma reine. Je serai prête dans quelques minutes.

      Elle a reniflé tandis que je descendais le couloir. Je me suis préparée, passant mentalement en revue les questions que j'avais pour Chad Smith. Je ne voulais pas prendre rendez-vous et l'avertir de ma venue. C'était toujours intéressant d'observer les réactions des gens quand ils étaient surpris. Au moment où je suis entrée dans le salon, Razzy s'était déjà installée dans son sac et nous étions prêtes à partir.

      J'ai cherché l'adresse de Speedy sur mon téléphone et j'ai conduit vers la périphérie de la ville jusqu'à leurs bureaux. J'ai monté le volume de la musique, ne manquant pas de voir Razzy lever les yeux au ciel tandis que je chantais à tue-tête. Hé, je ne suis peut-être pas la meilleure chanteuse, mais ça fait du bien. Je me suis arrêtée devant un bâtiment assez élégant dans le secteur industriel et j'ai coupé le moteur.

      —Nous y sommes. Tu es prête ? ai-je demandé à Razzy en attrapant son sac.

      —Allons-y !

      Je me suis dirigée vers l'entrée du bâtiment métallique et j'ai regardé autour de moi, me rappelant cette zone. J'avais travaillé sur l'histoire qui avait amené Ben dans ma vie et j'avais fini par me faire assommer et emmener dans un de ces bâtiments par une femme folle et son tueur à gages si serviable. J'ai frissonné, ne voulant pas revivre cette expérience. Au moins cette fois, je n'aurais pas à faire face à un carlin ronflant. Du moins, je l'espérais.

      La clochette au-dessus de la porte a tinté bruyamment lorsque je suis entrée. Une femme était assise au bureau de la réception, l'air ennuyé tandis qu'elle faisait défiler l'écran. Elle a sursauté au son de la clochette et m'a lancé un regard étrange.

      —Euh, nous n'avons généralement pas de clients ici. Si vous voulez créer un nouveau compte chez nous, vous pouvez le faire en ligne, dit-elle.

      —Oh, je ne suis pas là pour ça, ai-je dit en affichant mon sourire le plus amical. Je suis venue voir Chad.

      Elle a haussé un sourcil avant de hausser les épaules.

      —Il est à l'arrière, par là, dit-elle en pointant du doigt avant de regarder à nouveau son écran.

      —Merci.

      J'ai plissé le nez en franchissant les portes qui menaient à la partie principale de l'atelier. Des camions poubelles étaient garés à l'intérieur et ils ne sentaient pas très bon. Au moins, je ne visitais pas en été. J'ai repéré un homme en costume et j'ai dirigé mes pas dans sa direction. Il parlait à un homme en salopette, et la conversation semblait un peu tendue. Je suis restée en retrait, espérant capter un peu de leur conversation.

      —Écoute, Red, je te l'ai déjà dit. Tu ne peux pas foncer à toute allure dans les quartiers résidentiels avec ton camion. Si nous recevons une autre plainte, je vais te licencier, dit l'homme en costume, croisant les bras sur sa poitrine.

      —Je ferai attention, patron. Désolé pour ça.

      —Les excuses ne paieront pas les factures. Ralentis ou c'est fini pour toi.

      L'homme en salopette s'est dirigé vers le camion et y est monté, démarrant le moteur. Le bruit était assourdissant dans l'atelier métallique, et je me suis bouché les oreilles, souhaitant pouvoir faire de même pour Razzy. L'homme en costume m'a regardée avec curiosité alors que je m'approchais.

      —Chad Smith ? ai-je demandé en souriant tout en lui tendant la main.

      —Qui veut savoir ?

      —Je suis Hannah Murphy. Avez-vous quelques minutes ?

      Il m'a examinée attentivement avant de souffler avec irritation, gonflant ses joues.

      —De quoi s'agit-il ? Laissez-moi deviner, vous êtes journaliste et vous voulez coiffer au poteau le Times et publier un article diffamatoire sur moi. Je n'ai pas de temps pour ça, madame. La porte est par là.

      Il se retourna pour s'enfoncer davantage dans l'atelier et je me suis dépêchée pour marcher à côté de lui.

      —En fait, je suis bien journaliste, mais je voulais avoir votre version des faits. Ces articles ne semblaient pas très équitables. Il y a toujours deux versions. Ne voudriez-vous pas que la vôtre reçoive un peu d'attention ?

      J'improvisais totalement, mais il n'avait pas besoin de le savoir. Il s'est arrêté net et m'a regardée.

      —Ma version, hein ? Comment puis-je savoir que vous n'allez pas en faire un article à charge ?

      —Vous ne le savez pas, mais j'aimerais quand même entendre ce que vous avez à dire.

      Il a éclaté de rire, me surprenant avec un sourire qui illuminait son visage.

      —Vous me plaisez. Pas de baratin. D'accord, je vous donne cinq minutes. Je vais probablement le regretter, mais j'ai toujours été faible face à un joli minois. Venez par ici, mon bureau est par là.

      Je l'ai suivi dans son bureau et je me suis assise en face de lui. Le bureau de Chad était austère, avec juste une table supportant un ordinateur de bureau et quelques chaises. Pas de décorations au mur, rien. Cela me rappelait étrangement son casier judiciaire, d'une propreté surprenante et totalement en contradiction avec ce à quoi je m'attendais. Il s'est adossé à sa chaise et m'a lancé un regard curieux.

      —Vous êtes plutôt jeune pour être journaliste. Vous essayez de vous faire un nom ?

      —Non, mais je suis intéressée par la vérité. Que pouvez-vous me dire sur les allégations soulevées par le Times concernant vos pratiques commerciales ?

      Il soupira et fit pivoter sa chaise pour regarder par la fenêtre.

      —L'assainissement est un secteur compétitif. Que puis-je dire ? Il y a pas mal d'entreprises en ville. Si c'est moi qui propose l'offre la plus basse pour les projets municipaux, est-ce que ça fait de moi quelqu'un de corrompu ? Peut-être que je suis simplement plus disposé à gagner moins d'argent pour un travail régulier qui permet à mes gars d'être payés. Est-ce un crime ?

      —C'est seulement un crime si vous truquez les appels d'offres. Est-ce que vous le faites ?

      Il éclata d'un rire brusque qui me fit sursauter.

      —Droit au but, j'aime ça. Ce type, Nick, y mettait un peu plus de finesse dans ses questions, mais regardez où ça m'a mené. Mon activité s'est vraiment tarie après la publication de ces articles. Les gens s'inquiètent quand on jette le mot corruption à tout va.

      —Vous n'avez toujours pas répondu à la question, dis-je en me penchant en avant.

      Il me regarda quelques secondes avant de répondre.

      —Honnêtement, mes pratiques commerciales ne devraient pas faire l'objet d'un débat public. C'est un secteur concurrentiel.

      —Elles font l'objet d'un débat public parce que les citoyens de cette ville paient votre salaire, grâce aux contrats municipaux que vous avez signés. Si quelque chose ne va pas, ils méritent de connaître la vérité. La corruption est une affaire sérieuse. Est-ce que votre non-réponse est votre réponse réelle, alors ?

      Son attitude amicale changea tandis qu'il se redressait sur sa chaise.

      —Écoutez, madame. Je dirige une entreprise, des gens dépendent de moi pour leurs salaires. N'est-il pas plus important que les gens aient de bons emplois bien payés et que les soi-disant citoyens n'aient pas d'ordures qui s'entassent dans leurs jardins, plutôt que de s'inquiéter du montant pour lequel j'ai soumissionné ? À mes yeux, c'est gagnant-gagnant sur toute la ligne.

      Je changeai de tactique pour voir si je pouvais le prendre au dépourvu.

      —Vous avez mentionné avoir parlé à Nick. Avez-vous déjà parlé à Steve Raines ?

      Une expression sombre envahit son visage quand je prononçai le nom de Steve. Intéressant. Il serra la mâchoire avant de répondre.

      —Jamais entendu parler de lui.

      Nos regards se croisèrent, et j'avalai difficilement ma salive en voyant les émotions qui traversaient ses yeux. C'était un homme en colère. Pourrait-il être celui qui a tué Steve ?

      —Avez-vous entendu dire qu'il est mort ? demandai-je.

      —Non, je ne sais pas de quoi vous parlez. Vos cinq minutes sont écoulées. Vous connaissez la sortie.

      Il rompit le contact visuel et fixa son écran d'ordinateur, serrant toujours la mâchoire. Je continuai.

      —Vous semblez assez contrarié pour quelqu'un qui prétend ne pas connaître cet homme. Je pense que vous le connaissiez. Je pense que vous étiez en colère qu'il ait envoyé Nick après vous. Comment le connaissiez-vous ?

      —Je te l'ai déjà dit une fois, petite. Je ne te le répéterai pas. Cet entretien est terminé.

      Il se redressa derrière son bureau, se dressant au-dessus de moi. Toute illusion qu'il puisse être un type sympa s'envola par la fenêtre. Son expression était sombre, et je n'aimais pas le regard dans ses yeux, mais je ne le laisserais pas m'intimider. Je me levai et mis le sac de Razzy sur mon épaule avant de le regarder dans les yeux.

      —Vous avez un passé irréprochable, Monsieur Smith. Certains diraient même trop propre. Voulez-vous commenter cela ?

      —Je suis un citoyen respectable. Sortez.

      Il était temps d'arrêter de provoquer l'ours avant que la situation ne dégénère davantage.

      —Merci pour votre temps. Je vous contacterai si j'ai d'autres questions.

      —Vous pouvez toujours essayer.

      Je sortis de l'atelier et traversai le bureau d'accueil pour rejoindre ma voiture. La fille à la réception ne me regarda même pas quand je passai. Je montai dans ma voiture et démarrai le moteur, poussant le chauffage à fond avant de me tourner vers Razzy.

      —Alors, qu'est-ce que tu as pensé de lui ?

      —Il cache quelque chose, et je pense que c'est important. Il mentait clairement quand il a dit qu'il ne connaissait pas Steve. J'ai pu sentir le changement en lui. Je n'aime pas ça, Maman.

      Je sortis de ma place de parking et m'insérai dans la circulation, regardant dans le rétroviseur pour jeter un dernier coup d'œil à l'atelier.

      —Je suis d'accord. Je pense aussi qu'il est coupable de manipulation d'appels d'offres, mais je ne pense pas que ce soit la véritable histoire ici.

      —Qu'est-ce qu'on fait maintenant ?

      —Retournons au bureau et voyons ce qu'on peut découvrir. Il se passe quelque chose ici qui ne colle pas. Je dois demander à Tom ce qu'il sait sur Steve.
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      Je me suis arrêtée au cube d'Ashley en me rendant au bureau de Tom. Elle jouait avec un stylo et avait clairement besoin d'une meilleure distraction. Je me suis appuyée contre le coin de son cube et j'ai toussé pour attirer son attention.

      —Hannah ! Dieu merci. J'ai terminé toutes mes tâches et je m'ennuie à mourir. Hé, salut ma belle Razzy, dit-elle, agitant légèrement ses doigts.

      —Chut, je ne veux pas que Vinnie la remarque, dis-je, scrutant la salle de rédaction pour m'assurer qu'il ne rôdait pas dans les parages.

      —Pfff, qu'est-ce qu'il pourrait faire ? Tom sait que tu amènes ma nièce féline ici, et il s'en fiche.

      —Quand même. Tu as eu des histoires intéressantes récemment ?

      —Juste l'habituel. Il y a un mariage intéressant qui approche, cependant.

      —Toi et Dan ? Déjà ? demandai-je avec un sourire malicieux.

      —Oh, bon sang. Non.

      Elle a détourné le regard. Y avait-il quelque chose qu'elle ne me disait pas ? En bonne amie, je ne pouvais pas m'empêcher de creuser la question. J'ai plissé les yeux et me suis penchée plus près.

      —Il ne t'a pas demandée en mariage, quand même ? Tu ne te serais pas fiancée sans le dire à ta meilleure amie, n'est-ce pas ?

      C'était à son tour de me faire taire et de jeter des regards autour de nous. Elle a agité sa main vers moi et a soufflé bruyamment.

      —Baisse la voix ! Non, il ne m'a pas fait sa demande.

      Sa façon d'avoir l'air toujours louche a fait vibrer mes sens de fouineuse.

      —Mais tu penses qu'il va le faire.

      Elle a poussé un soupir et s'est enfoncée dans sa chaise.

      —Oui. Il agit bizarrement et se montre excessivement affectueux. Ses parents m'adorent pour une raison que j'ignore, et je crois qu'il se trame quelque chose.

      —Ash, c'est une bonne chose. C'est même fantastique. Dan est génial. Il est parfait pour toi.

      —Je sais, dit-elle, un air rêveur se dessinant sur son visage.

      —Je serai la première à le savoir, n'est-ce pas ? Une fois qu'il t'aura posé la question ?

      —Évidemment. Si ça arrive. Ce qui n'arrivera probablement pas. J'exagère.

      —J'ai hâte. Je suis tellement excitée pour toi.

      Elle m'a observée attentivement.

      —Mais les choses ne vont pas très bien de ton côté, hein ? Des problèmes au paradis ?

      —Quoi ? Pourquoi tu dis ça ?

      —Tu as l'air d'avoir un petit nuage noir au-dessus de la tête. Il y a aussi une nouvelle ride profonde entre tes sourcils.

      Ma main s'est envolée vers mon visage avant que je puisse me retenir.

      —Non, c'est faux, dis-je. Pas que ça importe s'il y en avait une. Mais c'est vrai que c'est tendu.

      —Ma fille, tu as besoin d'une margarita et d'une bonne crise de larmes, dit-elle en me regardant avec inquiétude. On doit déjeuner ensemble. Je veux plus de détails.

      —J'ai déjà fait ça. Enfin, la partie des pleurs. Je n'ai pas encore essayé la tequila.

      —Ça aide toujours. Pas vraiment, mais pendant quelques heures, on a l'impression que oui. On n'a pas déjeuné ensemble depuis quelques semaines.

      —Que dirais-tu de demain ? Aujourd'hui, je suis sur quelques pistes.

      —Ça marche, ma belle. Tu as trouvé quelque chose qui pourrait innocenter Nick ?

      —Pas encore, mais j'espère y arriver.

      —Hannah...

      —Je sais. Il n'est peut-être pas innocent. Mon instinct me dit qu'il ne l'a pas fait, et j'ai appris que je dois faire confiance à ce sentiment.

      —C'est un homme vraiment séduisant, c'est certain. Ce serait vraiment dommage s'il finissait derrière les barreaux.

      —Espérons que ça n'arrivera pas. Notre endroit habituel demain ?

      —Tu le sais bien. Sérieusement, Hannah, si tu as besoin de parler, je ne suis qu'à un coup de fil. Ce n'est pas parce que je suis avec Dan que je n'ai pas de temps pour ma meilleure amie.

      —Pareil pour toi, dis-je avec un sourire. Je dois aller poser quelques questions à Tom.

      —Bonne chance avec ça, dit-elle avec une grimace. Il est déchaîné ce matin.

      J'ai jeté un coup d'œil par-dessus son cube et aperçu Tom dans son bureau vitré. Elle avait raison. Il avait l'air stressé et pas du tout ravi.

      —Rien de tel que le moment présent, je suppose. À plus tard, Ash.

      —Tiens bon, Hannah. Ben t'aime. Tout va s'arranger. Prends bien soin d'elle, Razzy.

      Razzy a émis un petit gazouillis en réponse, et j'ai souri, me sentant chanceuse d'avoir d'aussi bons amis dans ma vie. Ashley avait été là pour moi depuis notre rencontre à l'université, m'encourageant toujours à faire mieux et à viser les étoiles.

      —Je t'aime, Ashley, dis-je en quittant son cube.

      —Oh là là, ne devenons pas trop émotives, dit-elle avec un sourire. Je t'aime aussi.

      Je me suis dirigée vers le bureau de Tom et j'ai frappé à la porte vitrée. Ses yeux se sont levés brusquement, et il m'a fait signe d'entrer. Ashley n'avait pas exagéré. De près, je pouvais voir que Tom n'était pas content. J'ai fait glisser le sac de Razzy de mon épaule et me suis laissée tomber dans la chaise face à son bureau. Il a lancé un regard furieux à son écran d'ordinateur et a tapé violemment sur son clavier pendant quelques secondes. Je n'osais pas l'interrompre quand il était dans cet état. Il a grogné contre son écran avant de se tourner vers moi et de me fixer d'un regard noir. Oh là là, ça n'allait pas être joli.

      —Salut, Tom. Comment ça va ?

      —Je pense que tu connais déjà la réponse à cette question. On se fait écraser par les autres journaux sur la couverture de cette affaire. J'espérais que tu aurais rendu un nouvel article hier soir. Je déteste te demander ça, Hannah, mais dois-je assigner quelqu'un d'autre ? J'attendais mieux de toi.

      Des larmes brûlantes ont jailli dans mes yeux de nulle part. Je les ai refoulées, espérant que Tom ne les remarquerait pas. Je me suis redressée sur ma chaise.

      —C'est mon histoire. Je serai la première à admettre que mon premier article était fade, mais j'ai un nouvel angle. En fait, c'est pour ça que je suis là. Je voulais t'en parler et faire quelques recherches avant d'écrire l'article de mise à jour.

      Il s'est adossé à sa chaise, m'observant attentivement. Je me sentais mal à l'aise sous son examen, mais je ne détournerais pas le regard. Il avait raison. J'avais été en difficulté, mais j'étais déterminée à me ressaisir.

      —Hannah, si c'est trop, ce n'est pas grave. Je te demande toujours plus qu'aux autres, et peut-être que je ne devrais pas. Ça doit causer des problèmes à la maison.

      Je pouvais sentir ma colère s'enflammer. Je n'étais pas habituée à être dans cette situation, et je n'aimais pas ça du tout.

      —Je vais bien, ce n'est pas trop, dis-je en serrant les dents.

      Tom resta silencieux en me regardant. Il me connaissait bien, et je savais que je ne pourrais rien lui cacher.

      —Tu es sûre que Nick est innocent ? demanda-t-il doucement.

      —Est-ce que j'en suis sûre à cent pour cent ? Non. Est-ce que j'en suis presque certaine et que je travaille pour prouver que j'ai raison ? Carrément oui.

      Il leva les mains et me sourit.

      —Voilà la Hannah que je connais. Alors, sur quoi travailles-tu ?

      Je soufflai longuement, sachant pertinemment qu'il m'avait provoquée pour obtenir une réaction.

      —J'essaie de découvrir qui détestait Steve au point de le tuer. De mon point de vue, Nick n'avait aucun motif pour tuer son patron. Ce qui signifie que quelqu'un d'autre en avait un, et je dois découvrir qui c'est.

      —Qu'as-tu découvert jusqu'à présent ?

      J'ai raconté à Tom mes rencontres avec Jeremy West et Chad Smith, organisant les connexions dans ma tête tout en décrivant ce que j'avais appris sur ces deux hommes. Tom hocha la tête et forma un clocher avec ses mains devant son visage.

      —Intéressant. Tu penses que Chad connaissait Steve ? Tu es sûre qu'il n'était pas simplement en colère parce que tu insinuais qu'il avait pu avoir quelque chose à voir avec sa mort ?

      Je secouai la tête.

      —Non, il le connaissait. Je parierais là-dessus. Je voulais voir ce que tu savais sur Steve. Il doit y avoir un lien qui m'échappe.

      —Je vois. Eh bien, nous n'étions pas vraiment des amis intimes, mais nous étions assez proches. Je ne sais pas grand-chose de sa vie personnelle, si ce n'est qu'il était proche de sa femme. C'était un travailleur acharné avec un bon flair pour les histoires. Il lui a fallu beaucoup de temps pour être promu rédacteur en chef, et il était fier d'y être enfin parvenu. Il tenait à son travail et faisait toujours de son mieux.

      —As-tu déjà entendu quelque chose de négatif à son sujet ? Une quelconque trace de corruption ? Je sais que l'homme est mort, mais je dois poser la question.

      Tom secoua la tête tout en pinçant les lèvres, plongé dans ses pensées.

      —Je ne peux pas dire que j'ai déjà entendu quoi que ce soit. Mais j'y réfléchirai. Tu sais comment sont les journalistes, toujours à l'affût d'une bonne rumeur. Peut-être y avait-il quelque chose dont je ne me souviens pas. Sur quoi d'autre travailles-tu ?

      Je poussai un soupir et passai mes doigts dans mes cheveux.

      —Je dois approfondir mes recherches sur lui et creuser cette histoire qu'il avait confiée à Nick. Il y avait quelque chose que Nick ne me disait pas.

      Le scanner sur le bureau de Tom s'anima soudainement.

      —Nous avons un dix-soixante-dix-neuf ici au 913 Ash Street, dit la voix.

      Je regardai Tom pendant que mon cerveau analysait l'adresse.

      —N'est-ce pas l'adresse du Clarion ? demandai-je à Tom.

      —C'est bien ça. Et soixante-dix-neuf, c'est...

      —Ils appellent le médecin légiste. Je dois y aller.

      Je me précipitai sur mes pieds, attrapant le sac de Razzy tandis que Tom éclatait de rire.

      —Je suis fier de toi, Hannah. Je ne savais pas que tu connaissais les codes de police.

      —Merci. Je te ferai savoir ce que je découvre.

      Je me précipitai hors de son bureau et me dirigeai droit vers le parking, seulement pour être arrêtée par la dernière personne que je voulais voir.

      —Hé, ma belle, où est l'incendie ?

      —Pas maintenant, Vinnie. Je dois y aller.

      —Pourquoi ? Que se passe-t-il ?

      —Ça ne te regarde pas. Pousse-toi, dis-je en élevant la voix.

      Je le contournai, le poussant un peu avec mon épaule quand il essaya de se mettre à nouveau devant moi. Je pris soin de garder le sac de Razzy derrière mon dos. La dernière chose dont j'avais besoin était qu'il découvre que j'avais apporté mon chat au travail.

      —C'est encore ces jours du mois ? Bon sang, pas besoin d'être si impolie.

      Je fis la sourde oreille à ses cris en franchissant les portes et courus jusqu'à ma voiture. Je posai le sac de Razzy sur le siège passager et quittai le parking en trombe, me dirigeant vers le centre-ville.

      —Maman, que se passe-t-il ? demanda Razzy, ses moustaches frémissantes tandis qu'elle me regardait à travers le filet de son sac.

      —Le Clarion est un autre journal local. Ils publient une fois par semaine. Un de leurs derniers numéros contenait une histoire similaire à celle sur laquelle Nick travaillait. Si le médecin légiste a été appelé là-bas, soit quelqu'un est tombé raide mort au travail, soit ils ont trouvé un corps.

      —Tu penses que c'est un journaliste ?

      —C'est possible, ma puce. Nous allons le découvrir.

      —Tom a été un peu méchant avec toi là-bas. Je ne vais même pas daigner mentionner Vinnie, mais quelqu'un doit faire quelque chose à propos de ce type.

      —C'est bien vrai. C'est une menace. Tom essayait juste de me secouer un peu.

      —Tu crois qu'il te retirerait de l'affaire ?

      Je m'arrêtai à un feu rouge et réfléchis à sa question. Je savais que Tom m'appréciait et me laissait beaucoup de liberté, mais il était tout à son affaire. C'était l'un des meilleurs rédacteurs en chef de la région, et il y avait une raison à cela.

      —Oui, il me retirerait de l'affaire s'il pensait que je ne faisais pas mon travail. Et il aurait raison.

      —Eh bien, nous devrons nous assurer que cela n'arrive pas. Je t'aiderai autant que possible, dit Razzy en redressant le menton.

      —Merci pour ça. Les bureaux du Clarion sont de l'autre côté de la rue. Je vais me garer ici. Je laisserai le chauffage allumé pour toi. Je reviens tout de suite.

      Alors que je traversais la rue au petit trot, je vis la voiture hybride de Ben garée de l'autre côté. Je continuai, déterminée à découvrir ce qui se passait. Une ambulance tournait au ralenti dans le parking, et plusieurs agents en uniforme s'affairaient. J'aperçus la grande silhouette de Ben et me dirigeai dans sa direction.

      Il se tenait à côté du bâtiment, plongé dans une conversation avec un homme que je ne connaissais pas. Je restai en retrait, ne voulant pas les interrompre. Les épaules de Ben se raidirent, et il se retourna, établissant un contact visuel avec moi. Il se tourna vers l'homme et hocha la tête avant de se diriger vers moi. Mon cœur se serra un peu quand je vis son visage.

      —Hannah, je ne suis pas surpris de te voir. J'ai cru sentir ta présence.

      —Tu fais souvent ça ?

      —Je sais toujours quand tu es proche. Je suppose que nous sommes juste en phase l'un avec l'autre. As-tu pu dormir un peu ?

      Je hochai la tête, incapable de prononcer un mot. Je tendis la main vers lui avant de la laisser retomber.

      —Que s'est-il passé ici ?

      —Comme tu as dû le deviner, un autre journaliste a été retrouvé mort. Bien qu'il soit trop tôt pour le confirmer, il a été poignardé, tout comme Steve Raines.

      L'espoir s'est ravivé dans mon cœur et j'ai regardé Ben dans les yeux.

      —Nick est sorti sous caution ?

      Le visage de Ben s'est assombri à la mention du nom de Nick, et il s'est éclairci la gorge.

      —Non, il ne l'a pas payée. Donc si, et c'est un grand si, ces deux affaires sont liées, nous devrions peut-être le libérer. Ça pourrait être une agression au hasard pour tout ce qu'on en sait.

      —Mais elles sont très probablement liées. Deux journalistes, Ben. Deux d'entre eux sont morts après avoir été poignardés. Ça ne peut pas être une coïncidence.

      Ben a poussé un soupir et s'est frotté les cheveux avec une expression désabusée.

      —On n'en sait rien. Mais ça joue en faveur de ton copain.

      —Ce n'est pas qu'il soit mon copain. Je le connais, mais ce n'est pas comme si nous étions meilleurs amis ou quoi que ce soit, ai-je dit, irritée par son ton. Je ferais la même chose pour n'importe lequel de mes amis, ou pour quiconque que je pense être accusé à tort.

      —Je sais. C'est juste...

      —Walsh, on a besoin de toi par ici, a crié un homme en costume, par-dessus le bruit de tous ceux qui s'affairaient.

      —Je dois y aller, Hannah. Peut-être qu'on pourra parler plus tard, a-t-il dit en se détournant. Il s'est arrêté net. Fais attention, d'accord ? Si quelqu'un cible les journalistes, et encore une fois, c'est un grand si, je veux que tu sois en sécurité.

      Je l'ai regardé s'éloigner, incertaine de ce que je devais dire ou même penser à ce stade. J'ai remarqué un homme et deux femmes regroupés près de l'entrée et j'ai marché dans leur direction. Ils étaient probablement des collègues de l'homme dans le parking. Si je ne pouvais pas faire parler mon petit ami, peut-être qu'eux le feraient.

      —Bonjour, je suis Hannah Murphy, ai-je dit en m'approchant. Est-ce que l'un d'entre vous connaissait le défunt ?

      L'homme m'a regardée et a penché la tête sur le côté comme un oiseau. Avec sa silhouette mince et son long nez, il était difficile de ne pas l'imaginer comme une grande créature aviaire. Il portait un pull jaune, ce qui n'aidait vraiment pas non plus.

      —Vous êtes du Post, n'est-ce pas ? Je reconnais ce nom.

      —En effet. Je travaille avec Tom Anderson. Je ne suis pas là pour causer des problèmes ou déclencher une rivalité, mais j'ai entendu l'appel sur le scanner. Il semble qu'il y ait des similitudes avec une autre affaire sur laquelle nous travaillons.

      —Désolé, je n'essayais pas d'être impoli, a dit l'homme. Je m'appelle Bill et voici Gretchen et Linda.

      Il a désigné les deux femmes, qui parlaient à voix basse. L'une d'elles, je ne saurais dire laquelle, m'a fait un signe de tête.

      —Enchantée de vous rencontrer, Bill. Vous travaillez pour le Clarion ?

      —Oui, je suis là depuis vingt ans. Je m'occupe des sports et des événements communautaires. J'ai lu vos articles. Vous êtes une excellente journaliste.

      —Merci. On dirait que vous avez beaucoup à faire ici.

      —Nous sommes une si petite publication, nous sommes tous des touche-à-tout. Et toutes, pardon mesdames, a-t-il dit, en regardant par-dessus son épaule.

      —Qu'est-ce qu'on va faire maintenant que Jim est mort ? a demandé la femme la plus grande.

      Bill a grimacé et haussé les épaules avant de se retourner vers moi.

      —Jim Wise, c'est le gars là-bas avec le couteau dans la poitrine. C'est moi qui l'ai trouvé. Il était notre rédacteur en chef. Il dirigeait tout le spectacle et publiait aussi sa propre chronique.

      —Comment l'avez-vous trouvé ?

      —C'était la chose la plus folle. Il a dit qu'il devait sortir pour passer un appel. Quelque chose à propos d'une de ses sources. J'ai regardé ma montre environ une heure plus tard et j'ai réalisé qu'il n'était pas revenu. Je suis sorti voir où il était et je l'ai trouvé entre deux voitures garées. Je ne comprends vraiment pas.

      J'ai tendu la main et lui ai tapoté le bras.

      —Je suis vraiment désolée. Savez-vous si Jim travaillait sur quelque chose de spécial ?

      Bill a froncé les sourcils et a regardé par-dessus son épaule vers les deux femmes avant de se pencher plus près.

      —Entre vous et moi, il a dit qu'il travaillait sur quelque chose d'important. D'énorme. Il ne m'a jamais laissé savoir ce que c'était, cependant. Je ne sais pas ce que nous allons faire maintenant. C'est lui qui nous tenait tous ensemble.

      —Bill, vous êtes ici depuis vingt ans. Je suis sûre que vous en savez plus que vous ne le pensez. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, appelez simplement Tom Anderson ou moi. Nous aiderons autant que possible.

      Il m'a souri, et une partie de la tension a quitté ses épaules.

      —Merci pour ça. Vous êtes beaucoup plus gentille que je ne le pensais.

      —Nous, les journalistes, devons rester solidaires. Si vous trouvez ses fichiers ou son ordinateur, pourriez-vous me le faire savoir ? Ce n'est peut-être pas lié, mais il y a peut-être quelque chose qui aidera à découvrir qui a tué Jim.

      Je lui ai tendu ma carte et j'ai fait un signe de tête aux deux femmes qui étaient encore blotties l'une contre l'autre, chuchotant. Elles m'ont lancé un regard peu amical et sont entrées. Bill a pris ma carte et a acquiescé.

      —Je le ferai. Dès que les flics auront terminé ici, je verrai ce que je peux trouver.

      Je me suis dirigée vers ma voiture garée, cherchant Ben du regard en marchant. Il parlait toujours avec l'homme en costume, alors j'ai continué. Je suis montée dans la voiture et j'ai dézippé le sac de transport de Razzy.

      —Maman, qu'est-ce qui se passe ? Où est Ben ?

      Je lui ai raconté ce que j'avais découvert, et elle a écouté tranquillement avant de secouer la tête. Je suis rentrée à la maison, déterminée à préparer un article de suivi à mon précédent ratage. Je ne pouvais pas me laisser distraire par le drame avec Ben.

      —C'est tellement triste comment les humains s'entre-tuent. Est-ce que Ben a dit quelque chose à propos de Gus ou Rudy ? Ils me manquent.

      —À moi aussi. Mais nous avons eu peu de temps pour parler. Que dirais-tu de rentrer à la maison et de voir ce que nous pouvons découvrir ? J'ai le sentiment que c'est une histoire beaucoup plus importante que nous ne le pensions.
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      L'appartement semblait étrangement calme et vide quand Razzy et moi sommes rentrées. J'ai allumé les lumières et j'ai libéré Razzy de sa cage de transport. Elle s'est dirigée vers sa gamelle dans la cuisine pendant que je préparais mon ordinateur portable pour une séance de recherche sérieuse. Il devait y avoir un lien entre les deux affaires, mais ce ne serait pas facile à prouver. J'ai ouvert le site web du Clarion tandis que Razzy croquait ses croquettes.

      J'ai passé quelques minutes à parcourir les archives mais je n'ai rien vu qui ressemblait à des articles d'investigation. Le Clarion semblait davantage axé sur les événements locaux et le développement communautaire que sur des reportages percutants. L'article de Jim sur le contrat d'assainissement de la ville était définitivement une aberration. Travaillait-il encore sur cette histoire et avait-il reçu un appel de sa source dans le parking ? Ça devait être ça. Couvrir des réunions du conseil scolaire était important, mais cela nécessitait rarement un haut niveau de secret.

      Razzy est entrée dans le salon et a sauté sur le canapé, poussant sa couverture préférée jusqu'à ce qu'elle forme un lit satisfaisant. Je l'ai regardée s'installer et j'ai souri intérieurement. Elle a bâillé, montrant ses petites dents blanches, et m'a jeté un coup d'œil.

      —Évite de trop tapoter sur ton clavier, tu veux bien ? Ça a été une longue matinée et j'ai besoin de rattraper ma sieste.

      —Tu ne veux pas dire tes siestes ?

      —Ha, ha, sache que les chats sont une espèce supérieure. Nous avons simplement besoin de temps de repos pour métaboliser notre nourriture plus efficacement.

      —Celle-là, elle est bonne. La prochaine fois que je voudrai faire une sieste, je m'en souviendrai.

      —Peu importe, Maman. Réveille-moi si tu trouves quelque chose d'intéressant.

      —Bien sûr, ma belle.

      Je me suis retournée vers mon écran et j'ai fini de parcourir les archives. Rien ne me sautait aux yeux, alors j'ai ouvert notre portail de presse et chargé l'outil de recherche de base. Mes résultats pour Jim Wise n'ont rien donné d'excitant non plus. J'ai tapoté mon stylo contre ma lèvre en essayant d'assembler les pièces du puzzle.

      Il y avait deux hommes morts, et tous deux travaillaient pour des journaux locaux. Les deux avaient récemment couvert une histoire similaire. La mort de Jim Wise était-elle un vol à main armée aléatoire ? Golden Hills était une petite ville, et nous avions rarement autant de crimes violents. Frustrée, j'ai reculé ma chaise et je suis allée dans la cuisine. L'effet de mes gaufres s'était dissipé, et il était un peu tard pour déjeuner, mais mon estomac réclamait de l'attention. Si je voulais me concentrer sur cette affaire, j'avais besoin d'un en-cas.

      J'ai attrapé un paquet de chips et je suis retournée à mon ordinateur, croquant ces délices salés en marchant. Y avait-il autre chose qui pourrait relier ces personnes ? J'ai fait une liste de ce que je savais jusqu'à présent.

      Steve Raines était un rédacteur en chef de journal qui travaillait avec Nick sur une grosse affaire concernant une entreprise d'assainissement locale qui pourrait être corrompue. Le propriétaire de l'entreprise était un peu louche et avait un passé beaucoup trop propre. Jim Wise était un autre rédacteur local qui avait reçu un appel mystérieux avant d'être tué dans un parking.

      J'ai refermé le paquet de chips et essuyé mes mains sur mon jean. Razzy a entrouvert un œil au bruit que je faisais et a doucement soufflé avant de se retourner pour se réinstaller confortablement. Qu'est-ce que je manquais ? Je suis revenue à ma liste et me suis arrêtée. Ces hommes avaient à peu près le même âge. Était-il possible qu'ils se connaissent en dehors du travail ? Je suis retournée dans l'application de recherche et j'ai tapé le nom de chacun. Bingo ! Ils avaient tous la cinquantaine.

      L'excitation a parcouru mes veines alors que j'ouvrais la section de notre portail qui nous permettait de consulter les annuaires de lycée. J'ai tapé le nom de Steve et Golden Hills et j'ai laissé échapper un petit cri quand l'annuaire du lycée local, Mountain Plains, est apparu.

      —Maman, qu'est-ce que tu as trouvé ?

      Razzy était assise bien droite sur le canapé, avec une expression alarmée sur son petit visage. Elle a sauté et m'a rejointe à la table, bondissant dessus avec sa grâce habituelle.

      —J'ai une théorie sur laquelle je travaille, Razzy. Et si le lien entre les deux journalistes morts n'était pas aussi récent qu'on le pense ? Et s'ils se connaissaient dans le passé ? Je viens de trouver un annuaire avec Steve Raines dedans.

      —Ouvre-le ! Voyons ce qu'on peut trouver.

      Razzy a regardé attentivement l'écran tandis que je parcourais l'index, cherchant le nom de Steve. Je l'ai finalement trouvé dans la liste des élèves de première. J'ai cliqué sur le lien et parcouru les photos de cette année-là, repérant son sourire face à la caméra. J'ai continué, cherchant Jim Wise.

      —Le voilà ! Ils étaient au lycée ensemble, ai-je dit en le trouvant à la fin de la liste.

      Razzy m'a regardée avant de se retourner vers l'écran.

      —Peux-tu revenir environ deux pages en arrière ? a demandé Razzy. J'ai cru reconnaître un visage.

      J'ai cliqué pour revenir en arrière et j'ai regardé les photos classées sous la lettre T. Rien ne me semblait familier, mais Razzy a examiné attentivement avant de secouer la tête.

      —Désolée, je dois m'être trompée, a-t-elle dit.

      —Voyons si nous pouvons trouver Chad Smith, ai-je dit en reculant d'une autre lettre. Zut. Aucune mention de lui. J'espérais pouvoir relier les trois ensemble.

      —Eh bien, au moins tu as trouvé un lien entre Jim et Steve, a dit Razzy, me donnant un petit coup de tête sur le bras.

      —C'est vrai. Ça prouve qu'ils devaient se connaître en dehors du travail. Et ça rend beaucoup moins probable que le meurtre de Jim soit aléatoire.

      —Qu'est-ce que tu vas faire maintenant ?

      —Je dois parler à la femme de Steve, Marcia. Je déteste la déranger, mais elle sait peut-être quelque chose qui pourrait nous aider. Je vais appeler Tom et voir si je peux obtenir son numéro.

      J'ai composé le numéro de portable de Tom et j'ai éloigné le téléphone de mon oreille alors qu'il aboyait dedans.

      —Qu'est-ce que tu veux ?

      —Content de te parler aussi, Tom. Je travaille sur une piste et j'avais besoin que tu me donnes le numéro de Marcia Raines.

      —Bien sûr, une seconde, a dit Tom, en grommelant dans sa barbe. Comment j'accède aux contacts pendant que j'utilise ce fichu téléphone ?

      —Il suffit de minimiser l'écran d'appel et tu pourras appuyer sur tes contacts.

      —D'accord. Stupides téléphones. Pourquoi tout doit-il être numérique ?

      —Ça nous fait gagner beaucoup de temps.

      —Parle pour toi. Voilà, je l'ai.

      Tom m'a dicté le numéro, et je l'ai noté.

      —Merci ! Tu penses que ce sera correct de l'appeler ?

      —Je lui ai parlé ce matin, et elle va mieux. Qu'est-ce que tu as découvert au Clarion ?

      —Jim Wise a été tué. Je travaille sur une piste et ensuite j'écrirai mon article. Je te l'enverrai d'ici deux heures.

      —Il a intérêt à être bon. Maintenant, comment diable je retourne à l'écran d'appel ?

      —Ne t'inquiète pas, Tom. Je vais raccrocher de mon côté. Je t'enverrai un message quand j'aurai soumis mon texte sur le portail.

      —Stupides téléphones.

      J'ai mis fin à l'appel, riant de sa plainte concernant la technologie qui envahissait le monde. J'ai composé le numéro de Marcia et attendu qu'elle décroche.

      —Bonjour, Marcia. C'est Hannah Murphy. Je travaille avec Tom au Post. J'espère que je ne vous dérange pas, ai-je dit dès qu'elle a répondu.

      —Oh oui, Tom m'a parlé de vous. Merci d'avoir organisé cette collecte de fonds, ma chère. C'est très gentil de votre part.

      J'ai rougi, me sentant gênée.

      —Ce n'est rien. S'il y a autre chose dont vous avez besoin, n'hésitez pas à me le faire savoir.

      —J'apprécie cela, ma chère. Appelez-vous à ce sujet ?

      —En fait, j'ai quelques questions à vous poser. Si vous ne vous sentez pas prête à y répondre, je comprends parfaitement. Je sais que vous devez être dévastée.

      —C'est bon. Je m'attends toujours à ce qu'il passe cette porte, a-t-elle dit. Nous étions ensemble depuis si longtemps, je ne sais pas quoi faire de moi-même. Me concentrer sur vos questions pourrait aider. Que vouliez-vous savoir ?

      —Est-ce que Steve a déjà mentionné le nom de Jim Wise auprès de vous ?

      Marcia est restée silencieuse pendant quelques secondes.

      —Je ne peux pas dire qu'il l'ait fait. Pourquoi ?

      —Jim était rédacteur dans un autre journal local. Malheureusement, il a été tué aujourd'hui. J'essaie de déterminer s'il existait un lien entre lui et votre mari.

      —Comme c'est terrible. Je suis désolée de ne pas pouvoir vous aider davantage, mais je ne reconnais tout simplement pas ce nom.

      —Est-ce que Steve vous parlait de son travail ? Savez-vous s'il y avait quelque chose qui l'inquiétait avant sa mort ?

      —Le détective chargé de l'affaire m'a posé la même question. Je ne vois rien. Steve laissait généralement son travail au travail. Il disait toujours qu'une fois qu'il franchissait la porte d'entrée, c'était le moment de se concentrer sur nous et de laisser le travail en arrière-plan.

      —Je vois. Est-ce que votre mari a laissé des carnets ou un ordinateur à la maison ?

      —Il avait un ordinateur portable. La police l'a pris dans le cadre de leur enquête, donc je ne peux pas vous aider de ce côté. Je suppose que je peux regarder s'il gardait un carnet sur son bureau. Une seconde, ma chère. Je vais vérifier.

      Je l'ai entendue poser le téléphone et j'ai regardé Razzy, qui écoutait attentivement notre conversation. Elle était sur le point de me poser une question lorsque Marcia est revenue en ligne.

      —J'ai trouvé quelque chose, je crois. On dirait un journal. Je ne savais pas qu'il tenait ce genre de chose.

      Mon cœur s'est envolé. Peut-être que Steve avait laissé quelque chose dans ce carnet qui indiquerait son assassin.

      —Cela vous dérangerait-il si je passais ce soir pour le récupérer ?

      —J'étais sur le point de sortir, sinon cela aurait été parfait. J'ai un rendez-vous aux pompes funèbres pour régler quelques détails.

      Sa voix s'est étranglée, et je me suis sentie terrible pour elle.

      —Je suis vraiment désolée, Marcia.

      —Ça doit être fait. Pourriez-vous passer demain matin ?

      —Bien sûr, je serai là à huit heures, si cela vous convient ?

      —À demain alors.

      J'ai terminé l'appel et regardé Razzy. Elle avait une expression triste sur le visage et reniflait doucement.

      —Elle avait l'air si triste, Maman.

      Je l'ai prise dans mes bras et l'ai serrée contre moi, enfouissant mon visage dans sa fourrure.

      —Je sais, ma puce. Je détestais lui demander ce carnet, mais si cela nous aide à trouver justice pour Steve, j'espère que cela en vaudra la peine.

      —Qu'est-ce que tu vas faire maintenant ?

      Je l'ai remise sur la table et j'ai rapproché mon ordinateur portable.

      —Je dois écrire cet article sur Jim et ensuite je suppose que je vais préparer le dîner. Ou commander le dîner. La livraison me semble plutôt bien en ce moment.

      —On pourrait peut-être regarder un film ? Ce sera comme au bon vieux temps, a dit Razzy en s'égayant.

      —Ça me paraît être un bon plan. Que dirais-tu de ton vieux favori, Black Panther ?

      —Parfait. Maintenant, en parlant de nourriture...

      —Oui, ma reine. Je vais te nourrir avant d'écrire. Je détesterais te voir dépérir.

      —Ce n'est jamais bon de négliger une pauvre chatte affamée, tu sais.

      Je me suis sentie pleine d'énergie en lui servant son repas. Les choses semblaient bien plus lumineuses que ce matin. Bien que j'aurais préféré que Ben et les garçons soient ici avec nous, passer du temps de qualité en tête-à-tête avec Razzy était agréable. La pensée de Ben a fait serrer mon cœur tandis que je me rasseyais devant mon ordinateur. Gus et Rudy me manquaient tellement et j'espérais qu'ils s'amusaient au moins ensemble.

      J'ai chassé ce sentiment et me suis concentrée sur l'écriture d'un article qui ferait l'éloge de Jim Wise et rendrait compte de son meurtre. D'une façon ou d'une autre, j'allais trouver le fil qui reliait ces affaires et ramener notre petite famille là où elle devait être.
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      Mercredi 18 novembre

      La sonnerie incessante de mon téléphone m'a arrachée du sommeil, et j'ai tâtonné dans l'obscurité pour le trouver, le cœur battant.

      —Maman ! Bonjour. Comment vas-tu ? Tu me manques.

      Entendre la petite voix excitée de Rudy au téléphone m'a fait sourire. Les chats étaient très habiles à utiliser les applications que nous avions installées sur leurs tablettes au cas où ils auraient besoin de quelque chose et voudraient nous joindre. Razzy s'est redressée à côté de moi et s'est penchée plus près.

      —Bonjour, Rudy. Est-ce que Gus est avec toi ?

      —Salut, ma belle. Ça fait du bien d'entendre ta voix, a dit Gus.

      —Vous deux, vous avez illuminé toute ma matinée, ai-je dit en essayant de ne pas pleurer.

      Ils me manquaient tellement que ça me faisait mal au cœur. Je m'étais habituée à notre routine quotidienne et j'attendais avec impatience le jour où nous emménagerions tous ensemble. Ça m'a fait penser à l'appartement pour lequel nous avions versé un acompte et où nous devions emménager dans quelques semaines. Qu'allions-nous faire ?

      —Rudy, est-ce que tu te comportes bien ? Tu ne fais pas de bêtises, n'est-ce pas ? a demandé Razzy, un ronronnement clair dans sa voix.

      —Je suis super sage, mais j'ai envie de rentrer à la maison, a dit Rudy. Quand est-ce qu'on pourra tous être ensemble à nouveau ? Cette situation est bizarre.

      —Ouais, ma belle, qu'est-ce qui se passe ? Ben est déjà parti travailler et il n'est pas lui-même ces jours-ci.

      J'ai soupiré, ne sachant pas quoi leur dire. Les trois chats étaient bien plus intelligents qu'on ne le pensait, et je savais qu'ils s'inquiétaient des sous-entendus et de ce qui n'était pas dit.

      —J'espère qu'on pourra tous être ensemble bientôt, les garçons. Vous me manquez tellement tous les deux. Je vais parler à Ben aujourd'hui, d'accord ? Peut-être que vous pourrez venir passer la nuit.

      —Ce serait génial ! Ok, Maman, on doit y aller.

      —Tu me manques, Razzy, a dit Gus, sa voix grave trahissant sa tristesse et son hésitation.

      Razzy a émis un petit trille et s'est blottie contre moi.

      —À bientôt, a-t-elle dit.

      J'ai terminé l'appel et l'ai serrée contre moi, essayant de garder contenance. Elle s'est retournée dans mes bras et a posé une douce patte sur mon visage.

      —Maman, on va trouver une solution. C'était bon d'avoir des nouvelles des garçons. Je n'aurais jamais pensé que ce petit chenapan me manquerait autant. Et Gus...

      —Je comprends, ma chérie. Je vais sauter dans la douche et aller travailler. Plus vite nous réglerons tout ça, mieux ce sera.

      Sous l'eau chaude, j'ai rassemblé mes pensées et essayé d'élaborer un plan pour la journée. Je suis sortie de la douche et me suis habillée avant de me diriger vers la cuisine pour nourrir Razzy et faire du café. Il devait être fort aujourd'hui.

      J'étais plongée dans mes pensées en déposant le bol de Razzy devant elle et en prenant ma première gorgée de café. J'ai fermé les yeux, sentant mes récepteurs cérébraux s'illuminer tandis que la caféine parcourait mon système. Ahhh, c'était exactement ce dont j'avais besoin.

      —Razzy, je serai probablement au bureau toute la journée aujourd'hui. Tu veux venir avec moi ?

      Elle a relevé la tête de son bol et passé sa langue sur son visage avant de me répondre.

      —C'est toujours si bruyant là-bas. Je pense que je vais rester ici aujourd'hui. Il y a quelques trucs que je veux chercher.

      —D'accord. Tu sais comment me joindre si tu as besoin de quoi que ce soit, ai-je dit en prenant une barre de céréales dans le placard pour la manger dans la voiture et en remplissant mon sac fourre-tout.

      —Merci pour le petit-déjeuner, Maman.

      Elle a sauté de la table et s'est enroulée autour de mes jambes avant de se diriger vers son endroit préféré sur le canapé. J'ai déplacé la tablette sur le canapé pour elle et lui ai donné un baiser sur la tête.

      —Je rentrerai dès que possible.

      Elle était plongée dans ses pensées, faisant défiler les pages sur la tablette quand je suis partie. J'ai verrouillé la porte et me suis dirigée vers ma voiture, m'inquiétant de la façon dont les chats vivaient cette séparation. Ce n'était pas juste pour eux. Ben et moi devions régler tout ça. Même si j'étais têtue, je devais céder un peu et faire ce qui était le mieux pour eux. J'ai sorti mon téléphone de mon sac et composé le numéro de Ben.

      Directement sur la messagerie vocale, zut. J'ai laissé un bref message et raccroché avant de m'engager dans la rue. Mon premier arrêt serait chez Marcia. Avec un peu de chance, le journal de Steve contiendrait un indice qui ferait avancer cette affaire. J'ai grimacé, sachant que ce genre de choses arrive rarement, mais on peut toujours espérer, non ?

      Je me suis arrêtée devant l'adresse qu'elle m'avait donnée et j'ai regardé autour de moi. C'était un quartier agréable, rempli de maisons anciennes. Je me suis dirigée vers le trottoir et j'ai vu un colis appuyé contre la porte. Il y avait une note collée dessus. Je l'ai ramassé et je suis retournée à ma voiture en lisant.

      Hannah, j'ai dû courir à la banque ce matin pour remplir des formulaires. Je suis désolée de vous avoir manquée. Voici le journal de Steve.

      Je me suis glissée dans ma voiture et j'ai frissonné un peu. Les matins devenaient plus froids et l'hiver ne tarderait pas à s'installer vraiment. J'ai envoyé un texto à Marcia pour la remercier d'avoir laissé le journal. Ça aurait été agréable de la rencontrer, mais je comprenais. Je n'imaginais pas ce qu'elle traversait.

      Quand je suis arrivée au travail, la circulation augmentait. Je me suis dirigée directement vers le bureau de Tom pour sonder son esprit. Il fixait son écran d'ordinateur et frappait sur son clavier quand je suis entrée.

      —Bonjour, Tom. As-tu réussi à rassembler ces adresses e-mail pour les autres journaux ?

      Il m'a jeté un coup d'œil et a hoché la tête alors que son téléphone sonnait. Il a grimacé et m'a fait signe d'attendre pendant qu'il décrochait.

      —Tom Anders... oui, Mme Mangione. C'est agréable de vous entendre. Encore. Non, Vinnie n'est pas venu.

      Il a éloigné le téléphone de son oreille, et je pouvais entendre une voix de femme qui criaillait depuis ma place.

      —Je vous préviendrai dès que je le verrai. D'accord. Oui.

      Il a laissé échapper un grognement en raccrochant brusquement.

      —Tout va bien ? ai-je demandé. La mère de Vinnie t'appelle souvent ?

      —Je n'avais jamais entendu parler de cette femme jusqu'à ce matin. Elle m'a déjà appelé cinq fois. Cinq. Et ça sans compter les trois messages vocaux qu'elle m'a laissés avant même que j'arrive au travail.

      —Qu'est-ce qui ne va pas ?

      —Il semble que Vinnie ne soit pas rentré chez lui hier soir. Elle est convaincue qu'il a été assassiné comme les autres journalistes.

      —C'est bizarre. Je suis sûre qu'il va bien. Je ne peux pas être la seule qui voudrait l'étrangler pour les choses qu'il dit, mais je ne pense pas qu'il soit une cible pour un meurtre.

      —La prochaine fois qu'elle appellera, tu pourras lui dire ça.

      J'ai secoué la tête, ne voulant pas m'en mêler.

      —Non, je vais laisser ça entre tes mains plus que compétentes. La femme de Steve, Marcia, a trouvé son journal, au fait. Je vais le parcourir et voir s'il contient quelque chose qui puisse nous aider dans cette histoire.

      — Excellent article sur Jim Wise. J'ai essayé de le lire entre les appels de cette folle.

      — Merci. Je suis une nouvelle piste.

      — Bon, ne reste pas là toute la journée à m'embêter. Sors et va résoudre cette affaire, dit Tom en me faisant un clin d'œil. Je vais te transférer toutes ces adresses e-mail.

      Il chercha une touche sur son clavier avant de jurer doucement. Je ricanai en quittant son bureau et me dirigeai directement vers mon box. Il était encore assez tôt et la salle de rédaction était relativement calme. Je faisais mon meilleur travail tôt le matin et j'avais hâte de découvrir ce que contenait le journal de Steve. Je me concentrai d'abord sur l'envoi des e-mails pour la collecte de fonds, puis je m'installai confortablement dans mon fauteuil pour lire le journal.

      Je venais à peine d'ouvrir la couverture quand mon téléphone sonna, me faisant sursauter. Je ne reconnaissais pas le numéro et mon cœur se serra un peu en constatant que l'appel ne venait pas de Ben. Je fermai le journal et répondis.

      — Ici Hannah Murphy.

      — Hannah, c'est Bill du Clarion. J'ai trouvé quelque chose qui pourrait être important.

      — Salut, Bill. Qu'as-tu trouvé ?

      — Je suis allé vérifier le bureau de Jim comme tu me l'as demandé et j'ai trouvé une note sur le bloc près de son téléphone. J'ai pris une photo avant que les flics n'arrivent et ne prennent tout. Tu veux que je te l'envoie ?

      Mon cœur s'emballa pendant qu'il parlait et je me mis à rebondir légèrement sur mon siège.

      — Absolument. Merci d'avoir réagi rapidement et d'avoir pris ça.

      — Pas de problème. Je me sentais comme un espion, dit-il en riant. Je te l'envoie tout de suite. Je n'ai rien trouvé d'autre, mais je peux continuer à chercher. Je te ferai savoir si quelque chose me saute aux yeux.

      Il raccrocha et je fixai l'écran de mon téléphone, attendant avec impatience que le message arrive. Cela pourrait bien être la preuve décisive qui ferait éclater toute cette histoire.

      Une image arriva et je l'enregistrai avant d'ouvrir le fichier et de zoomer. L'écriture était difficile à lire, mais il y avait trois mots écrits de façon aléatoire sur le petit bout de papier. Infiltration. Corruption. Déchets.

      Je me renversai dans mon siège, essayant de comprendre ce que tout cela signifiait. J'avais espéré trouver le nom de la personne que Jim allait rencontrer, mais ça aurait été trop facile, je suppose. J'examinai cette salade de mots et réfléchis intensément avant de mettre le journal de Steve de côté et d'ouvrir mon ordinateur portable. Peut-être que je trouverais un indice en relisant les articles que Jim avait publiés. Je commençai à lire et fis abstraction du bruit croissant de la salle de rédaction à mesure que les autres journalistes arrivaient et se mettaient au travail.

      — Hé, Hannah, tu m'entends ? dit Ashley.

      Je relevai brusquement la tête, souriant en la voyant debout à l'entrée de mon box.

      — Salut, Ash. Désolée, j'espère que tu n'es pas là depuis longtemps. J'étais dans ma bulle.

      — C'est comme ça que tu appelles ça ? Je t'appelle depuis une éternité. Prête pour le déjeuner ?

      — Le déjeuner ? Déjà ?

      — Ma fille, il est plus de midi. Tu étais vraiment ailleurs.

      Je secouai la tête tout en fermant mon ordinateur portable et en le rangeant dans mon sac. Je glissai le journal de Steve par-dessus et suivis Ashley.

      — Mon Dieu, c'est vrai. J'ai complètement perdu la notion du temps. Où mange-t-on ?

      — Tacos ou burgers ?

      Mon estomac se réveilla bruyamment alors que nous sortions vers le parking.

      — Est-ce qu'on peut vraiment se tromper avec des tacos ?

      — C'est vrai, hein ? Tu veux venir avec moi ?

      — Oh que oui. Allons nous remplir la panse, dis-je en adressant un sourire à Ashley.

      Le trajet jusqu'à notre restaurant mexicain préféré fut court, et Ashley m'avait fait pleurer de rire au moment où elle se gara. Elle savait toujours exactement quoi dire pour me remonter le moral, et je devins un peu émotive en pensant à la chance que j'avais de l'avoir.

      — Je t'aime, Ash. Tu es la meilleure.

      — Bah, c'est ce qu'ils disent tous, dit-elle en me lançant un grand sourire.

      Nous nous installâmes dans une banquette et ouvrîmes les énormes menus qu'on nous avait donnés pendant que le serveur allait chercher nos chips et notre salsa.

      — Qu'est-ce que tu prends ? demandai-je en parcourant la liste, sachant pertinemment que j'allais commander l'assiette combo de tacos.

      — Hmm... Tu sais quoi, je me sens folle aujourd'hui. Je vais prendre les fajitas.

      — Ooh, j'adore quand ils apportent le plat qui grésille.

      — C'est le meilleur, n'est-ce pas ? demanda Ashley en fermant son menu et en le posant sur le mien au bord de la table. Alors, qu'est-ce qui se passe entre toi et Ben ?

      Je gémis en me laissant glisser sur mon siège. Heureusement, je fus sauvée de répondre immédiatement quand notre serveuse réapparut. Nous lui passâmes nos commandes après qu'elle eut déposé les chips et la salsa sur notre table, et je pris une chip que j'enfournai dans ma bouche pour gagner un peu plus de temps.

      Ashley secoua la tête et sourit avant de prendre une chip à son tour.

      — Tu sais que tu finiras par me le dire, n'est-ce pas ? demanda-t-elle avant de mettre de la salsa sur sa chip.

      Je soupirai en regardant avec envie le panier de chips. Cet endroit avait les meilleures chips fines, et la salsa était à tomber par terre.

      — D'accord. Les choses sont difficiles en ce moment, mais j'espère qu'on va s'en sortir. Je suppose que ça devait arriver un jour, avec nos travails qui s'entrechoquent comme ça. Ça ne peut pas toujours être tout rose.

      Je pris une autre chip, incapable de résister, avant de raconter à Ashley tout ce qui s'était passé ces derniers jours. Elle écouta tranquillement et hocha la tête avant de tendre la main à travers la table pour prendre la mienne.

      — Tout va s'arranger, Hannah. Toi et Ben êtes faits l'un pour l'autre. Il va finir par comprendre qu'il se comporte comme un idiot. Honnêtement.

      — J'espère bien. C'est aussi très dur pour les chats. C'est presque comme s'ils étaient nos enfants et qu'on traversait un divorce. C'est vraiment nul.

      Un bruit de grésillement bruyant interrompit ma séance d'apitoiement, et je levai les yeux pour voir notre serveuse revenir avec nos commandes. Je humais l'odeur des poivrons grillés et du bœuf avant d'être distraite par mon énorme assiette de tacos, accompagnée de haricots et de riz. Oh oui. Rien de tel qu'un bon repas pour remonter le moral d'une fille.

      Je me jetai sur mes tacos pendant qu'Ashley assemblait ses fajitas. Après quelques bouchées, je me sentis remarquablement mieux.

      — Assez parlé de moi. Comment ça se passe avec Dan ?

      Elle grimaça avant de mordre dans sa deuxième fajita et de lever les yeux au ciel.

      — C'est bien, dit-elle la bouche pleine. C'est juste tellement... parfait ?

      — C'est une bonne chose, crois-moi, dis-je.

      — Si tu le dis. J'attends toujours que l'autre chaussure tombe, tu vois ? Comme si j'allais me réveiller et que tout ne serait qu'un rêve et que Dan se transformerait en connard. Tu sais, je crois que c'est ma relation la plus longue ? Depuis toujours ?

      — Pourrait être ? ai-je demandé en lui faisant un grand sourire. — C'est définitivement le cas. Dan est génial, Ashley. Tu aimes ses parents. Il te respecte et te traite comme une reine. Il n'y a pas d'autre chaussure qui va tomber.

      — Si tu le dis. Sur quoi travailles-tu maintenant ?

      — Charmant changement de sujet, Ash.

      — Eh, je suis la reine de l'esquive, tout comme une certaine personne que je connais, dit-elle en plissant les yeux vers moi.

      J'ai ri avant de me lancer dans ma théorie actuelle sur les morts de Steve Raines et Jim Wise. Ashley écoutait et acquiesçait tout en terminant son repas. J'ai poussé mon assiette sur le côté et posé mes coudes sur la table tout en fouillant dans le panier de chips, espérant en récupérer une dernière.

      — Intéressant, dit-elle en attrapant la dernière chip avant que je ne puisse le faire.

      — Hé ! J'avais cette chip dans mon viseur.

      — Qui dort dîne. Alors, tu as découvert que les deux victimes devaient se connaître. Y a-t-il une troisième personne qu'ils connaissaient tous les deux ? Ce pourrait être ton tueur.

      — Je ne sais pas comment découvrir ça, mais c'est une excellente idée. Prête à retourner au travail ?

      — Je suppose. J'aurais bien aimé une margarita, cependant. Ça fait passer l'après-midi plus vite.

      J'ai ri doucement en sortant de l'argent pour payer le déjeuner.

      — C'est moi qui régale aujourd'hui. Merci d'avoir fait ça, je me sens beaucoup mieux.

      — Quand tu veux. On doit se serrer les coudes, ma belle.

      Nous avons chanté avec la radio en retournant au travail, et je me sentais bien plus légère que ces derniers jours. En entrant dans la salle de rédaction, j'ai entendu du bruit et regardé autour, repérant une minuscule femme vêtue de noir qui sortait du bureau de Tom. Elle a marché d'un pas décidé vers la porte avant de s'arrêter juste devant nous. Elle était plus petite que moi, ce qui n'était pas facile, mais sa personnalité dominait l'espace.

      — Vous. Je veux vous parler, dit-elle, en me pointant du doigt.

      — Je suis désolée, est-ce que je vous connais ? ai-je demandé, complètement confuse.

      — Je suis Maria Mangione. Vous connaissez mon fils.

      Ashley a reculé, les mains levées, et a articulé silencieusement « désolée » avant de filer vers son box. Traîtresse ! Je me suis retournée vers Maria et j'ai essayé de sourire tout en remarquant que tous les autres journalistes nous fixaient.

      — Comment puis-je vous aider, Maria ?

      — Où est mon fils ?

      Elle a ponctué chaque mot de son doigt accusateur, s'approchant suffisamment pour me piquer la poitrine. Aïe.

      — Je ne suis pas sûre, je ne sais vraiment pas...

      — Il parle de vous tout le temps. Je ne peux pas dire que je sois d'accord avec son évaluation de votre apparence, cependant. De toute évidence, vous êtes proche de lui. Où est-il ?

      — Madame Mangione, je ne sais vraiment pas quoi dire. Je lui parle rarement.

      — Eh bien, n'êtes-vous pas la journaliste d'investigation vedette ? Faites quelque chose ! Mon Vinnie n'est pas rentré à la maison hier soir, et je veux savoir où il est. Pour ce que j'en sais, il pourrait être mort quelque part. J'ai entendu dire qu'il y a un fou qui cible les journalistes.

      J'ai regardé autour de moi, me sentant impuissante. J'ai aperçu Tom debout à la porte de son bureau, luttant pour ne pas rire de ma situation délicate.

      — Eh bien, je suppose que je pourrais...

      — Débrouillez-vous ! Je veux que mon fils revienne. Il a intérêt à ne pas être mort, nous avons une partie de bridge prévue ce soir.

      Et sur ces mots, elle est passée devant moi en claquant les portes. Les autres journalistes m'ont souri tandis que je me tenais près de la réception, complètement abasourdie. J'ai soupiré et me suis dirigée vers mon box. J'avais déjà assez à faire sans être chargée de retrouver Vinnie. C'était quand même bizarre qu'il ne soit pas rentré chez lui la veille et qu'il ne soit toujours pas au travail. Même s'il n'était peut-être pas le meilleur journaliste, il se présentait au travail tous les jours. Tom m'a vue venir dans sa direction et s'est précipité dans son bureau, fermant la porte avec un bruit sec.

      Je me suis arrêtée devant le box d'Ashley et je l'ai fusillée du regard. Ça n'aidait pas qu'elle luttait pour garder son sérieux.

      — Merci de m'avoir abandonnée face à cette tornade miniature, ai-je dit.

      — Tu te débrouilles toute seule, Hannah. Il n'était pas question que je m'implique là-dedans.

      — Tu ne penses pas qu'il soit vraiment arrivé quelque chose à Vinnie, n'est-ce pas ? Je veux dire, je ne peux pas le supporter, mais je ne lui souhaiterais pas d'être mort. La plupart du temps, en tout cas.

      Elle a fait la grimace et s'est retournée vers son ordinateur.

      — Ce n'est pas mon cirque, ce ne sont pas mes singes. Je ne sais même pas où il habite, et encore moins ce qu'il fait de son temps quand il n'est pas ici à nous harceler.

      J'ai gémi et changé de position, ne voulant pas m'occuper du mystère de la disparition de Vinnie.

      — Des idées ? N'importe quoi ? Je dois me remettre au travail, mais j'ai le sentiment qu'elle va me traquer à nouveau.

      Ashley a réfléchi un instant et s'est illuminée.

      — Veronica !

      — Pardon, qui ?

      Elle a agité sa main vers moi tout en faisant une recherche sur son ordinateur.

      — Tu sais, cette fille à qui je lui ai dit d'aller parler au banquet quand il nous embêtait. Peut-être qu'elle sait quelque chose. Tiens, je vais t'envoyer ses coordonnées par texto.

      — D'accord, je vais l'appeler. Mais je dois vraiment lire ce journal. Je dois résoudre cette affaire.

      Je sais, je me plaignais complètement. Je suis retournée à mon box et j'ai cliqué sur le texto qu'Ashley m'avait envoyé. J'ai appelé le numéro et attendu pendant qu'il sonnait avant de tomber sur le répondeur. Son message disait qu'elle était en vacances et qu'elle reviendrait la semaine prochaine. J'ai jeté un coup d'œil à l'adresse et haussé les épaules. C'était à quelques minutes seulement. Je pourrais lui rendre visite et voir si elle savait quelque chose. Si cela pouvait faire en sorte que Maria Mangione me lâche, ça en valait probablement la peine. D'ailleurs, Vinnie était une épine éternelle dans mon pied, mais si quelque chose lui était vraiment arrivé, je me sentirais terrible de n'avoir rien fait. Argh.
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      J'ai levé les yeux vers l'immeuble d'appartements et vérifié l'adresse que j'avais, juste pour m'assurer que j'étais au bon endroit. J'ai tripoté mon rétroviseur et pensé à nettoyer l'intérieur de ma voiture. Oui, je temporisais complètement. Peut-on me blâmer ? J'étais sur le point de vérifier si Vinnie passait, hum, la nuit chez Veronica, afin d'apaiser sa mère terrifiante. Comment est-ce que je me retrouve dans ces situations ? J'ai poussé un soupir gigantesque et ouvert la portière de ma voiture, me disant que je ferais aussi bien d'en finir avec cette rencontre gênante le plus vite possible.

      J'ai frappé à la porte de l'appartement et attendu, regardant autour de moi les autres logements. Je ne connaissais pas bien ce quartier, mais il semblait agréable. J'entendais une conversation chuchotée derrière la porte et j'ai frappé à nouveau, complètement excédée de rester plantée là alors que j'aurais dû suivre mon histoire.

      La porte s'est entrouverte, et j'ai eu droit au spectacle douteusement délicieux d'un Vinnie torse nu, debout dans son caleçon avec un grand sourire. Une dose d'amnésique pour moi, s'il vous plaît. J'ai détourné le regard et marmonné.

      — Euh, salut, Vinnie. Ta mère m'a demandé de passer.

      Il a regardé par-dessus son épaule vers Veronica et est sorti, fermant la porte derrière lui. J'ai reculé pour mettre autant d'espace que possible entre nous. Il a regardé autour de lui à nouveau et a essayé de se pencher plus près.

      — Elle semblait en colère ?

      — Je ne l'ai jamais rencontrée avant, donc je n'ai pas vraiment de point de comparaison, mais elle n'avait pas l'air contente, ai-je dit, en frottant ma poitrine là où elle m'avait piquée. Elle craint que tu ne sois mort quelque part. Donc, ouais, peut-être que tu devrais l'appeler ou quelque chose ? Je dois y aller.

      Je me suis retournée pour partir et la porte de l'appartement s'est ouverte. Veronica se tenait là, enveloppée dans un drap. Oh mon Dieu, je venais littéralement de les interrompre. Beurk, beurk, beurk. Plus d'amnésique allait être nécessaire.

      — Alors, tu es Hannah Murphy, hein ? a demandé Veronica.

      Sa voix avait un geignement agaçant qui semblait être installé en permanence. J'ai essayé de sourire du mieux que je pouvais.

      — Oui, c'est moi.

      — Eh bien, laisse-moi te dire une chose. Tu dois arrêter de voler les articles du pauvre Vinnie. Ce n'est pas juste que tu aies tout le crédit pendant qu'il s'escrime, sans aucune reconnaissance. Ça va changer, maintenant que je suis là.

      — Ah bon ? Euh. Eh bien, je suppose que c'est quelque chose dont tu devras discuter avec notre rédacteur en chef, Tom Anderson. Je ne gère pas les assignations.

      Est-ce que quelqu'un ou quelque chose ne pourrait pas me sauver de cette conversation gênante ? Je continuais à reculer, jetant un coup d'œil à Vinnie, qui avait l'air aussi mal à l'aise que moi.

      — Maintenant, écoute-moi bien. Vinnie est trop gentil pour dire quoi que ce soit, mais il en a assez de la façon dont il est traité. Les choses vont changer, et pas qu'un peu.

      — D'accord, alors. Eh bien, passez une bonne journée tous les deux, ai-je dit, en descendant les escaliers aussi vite que possible sans trébucher. J'ai fait une pause d'une seconde puis j'ai levé les yeux vers eux. J'ai hâte que tu rencontres la mère de Vinnie. Peut-être que vous pourriez m'inviter ? J'apporterai du pop-corn. Oh, et Vinnie ? N'oublie pas que c'est la soirée bridge avec ta mère.

      Je n'ai pas pu résister à cette dernière pique en m'éloignant. Le visage de Vinnie a pâli, et il avait l'air nerveux.

      — Vinnie ! Ramène tes fesses ici, a dit Veronica, criant si fort que je pouvais l'entendre en montant dans ma voiture.

      On dirait que le vieux Vinnie avait enfin trouvé chaussure à son pied. J'ai essayé de ne pas ricaner de plaisir en m'éloignant en voiture. D'accord, j'ai totalement éclaté de rire. Quand ces deux femmes se rencontreraient, ce serait une bataille pour les âges.

      Je suis retournée au bureau en pensant à la photo du mot que Bill avait envoyée. Trois mots. Infiltration. Corruption. Ordures. C'était comme si une lumière s'allumait au-dessus de ma tête. Je ne comprenais pas la partie infiltration, mais corruption et ordures ne pouvaient signifier qu'une chose. Speedy Sanitation. Au prochain feu, j'ai fait un demi-tour pour me diriger vers la partie industrielle de la ville. Je devais voir ce que Chad Smith avait à dire.

      Je me suis garée sur le parking et j'ai remarqué qu'il était remarquablement vide par rapport à la dernière fois où j'étais venue. Aucun camion poubelle n'était en vue. En fait, il n'y avait que deux voitures. Je suis sortie et me suis dirigée vers la porte du hall, pas surprise de la voir verrouillée. J'ai frappé sur la vitre et essayé de regarder à l'intérieur en attendant. Le bureau était sombre, même si les horaires imprimés sur la porte indiquaient qu'ils devraient être ouverts.

      Que se passait-il ? Je suis allée vers les grandes portes de garage et j'ai écouté pour voir si je pouvais entendre quelqu'un à l'intérieur. Rien. Je me dirigeais vers mon véhicule, réfléchissant à mon prochain mouvement, quand une camionnette est arrivée et s'est garée à côté de mon Blazer. Chad Smith était au volant et il n'avait pas l'air ravi de me voir. J'ai plaqué un sourire éclatant sur mon visage et me suis dirigée vers lui alors qu'il coupait le moteur.

      — Chad, tu es justement la personne que je cherchais.

      — Eh bien, n'est-ce pas mon jour de chance ? Je t'ai dit la dernière fois que je t'ai vue que je n'avais rien d'autre à dire.

      — C'est le truc fou, n'est-ce pas ? Tu penses avoir terminé une interview et un tas d'autres questions surgissent. Et j'ai beaucoup de questions.

      Il a levé les yeux au ciel et est sorti de la camionnette, me fusillant du regard.

      — Je ne vois pas en quoi tes questions sont mon problème.

      — Et je ne vois pas comment deux rédacteurs de journaux innocents se sont retrouvés morts, mais nous y voilà.

      — Deux ? Qu'est-ce que tu veux dire par deux ?

      — Oh, tu n'es pas au courant ? Jim Wise a été retrouvé mort sur le parking de son bureau hier. Mais j'ai le sentiment que tu le savais déjà.

      Le visage de Chad a pâli, et il a saisi mon bras, fort.

      — Qu'est-ce que tu veux dire ? Jim est mort ? Il ne peut pas être mort.

      J'ai penché la tête, surprise par sa réaction. Je ne connaissais pas bien l'homme, mais à moins qu'il ne soit un acteur vraiment talentueux, il semblait sincèrement choqué et bouleversé.

      — Oui, j'ai vu son corps et j'ai parlé à ses collègues.

      Chad s'est frotté le front et a détourné le regard, respirant fort.

      — Je n'arrive pas à y croire. Je n'aurais jamais pensé...

      — Tu ne prévoyais pas de le rencontrer hier ? Un de ses collègues m'a envoyé une photo d'une note qu'il a griffonnée avant de quitter son bureau. Elle disait infiltration, corruption et ordures.

      La mâchoire de Chad a travaillé, et ses yeux se sont rétrécis alors qu'il faisait un pas vers moi.

      — Tu ne devrais pas répandre ça, tu sais. Non, je ne prévoyais pas de rencontrer Jim. Je le connais, mais la dernière fois que j'ai eu de ses nouvelles, il allait parfaitement bien. Maintenant, si tu veux bien m'excuser, j'ai du travail à faire.

      — Tu travailles sur la réparation d'autres appels d'offres ? En parlant de travail, où est tout le monde ? Ça a l'air plutôt calme ici.

      — Ma secrétaire est malade aujourd'hui et les gars sont tous sur leurs tournées. Ça te convient, ou tu préfères aussi t'immiscer dans ma gestion du personnel ?

      — Je veux juste savoir ce qui se passe avec le conseil municipal, dis-je, le suivant alors qu'il marchait vers la porte d'entrée.

      — Alors peut-être que tu devrais leur parler, dit-il avec un grognement, claquant et verrouillant la porte derrière lui.

      Je suis retournée à ma voiture et y suis montée, augmentant le chauffage tout en réfléchissant à ce qu'il avait dit. Il n'avait pas tort. Jusqu'à présent, je n'avais interrogé que lui et suivi quelques pistes. Peut-être qu'un des membres du conseil municipal en saurait davantage et serait prêt à aborder le problème. Ça ne coûtait rien de vérifier.

      J'ai conduit jusqu'à la mairie et me suis garée, me rappelant la dernière fois que j'y étais venue. J'avais découvert le corps d'une jeune femme dans le bureau du maire, et le maire lui-même se tenait au-dessus du cadavre. Il avait également clamé son innocence, et j'avais pu le prouver. Cela me rappelait tellement la situation actuelle avec Nick. J'ai fait une pause, repensant à comment tout s'était déroulé et je n'arrivais pas à me défaire du sentiment que je manquais quelque chose d'important dans cette affaire.

      J'ai saisi mon téléphone pour revoir les articles que Nick avait publiés sur le conseil municipal et Speedy. Les deux mêmes membres du conseil revenaient dans chaque article. Brad Young et Walter Devon. Il était temps de voir ce qu'ils avaient à dire. J'ai trouvé l'annuaire dans le hall et suis montée au cinquième étage, où les membres du conseil municipal avaient leurs bureaux.

      La jeune femme à l'accueil m'a adressé un sourire amical quand je suis entrée.

      — Je peux vous aider ? a-t-elle demandé.

      — Oui, je me demandais si Brad Young ou Walter Devon étaient présents aujourd'hui ?

      Elle a baissé les yeux vers son bureau avant de hocher la tête.

      — Vous avez de la chance, ils sont tous les deux en réunion en ce moment, dans une salle, en train d'examiner une proposition de budget. Avez-vous rendez-vous avec l'un d'entre eux par hasard ?

      — Non, je suis du Post. Ça ne devrait pas prendre longtemps, j'ai juste quelques questions à leur poser.

      — Si vous descendez le couloir, ils seront dans la deuxième salle à droite.

      — Merci, ai-je dit, surprise par sa serviabilité.

      Généralement, l'administration municipale n'était pas une machine bien huilée. D'après mon expérience, elle ressemblait davantage à un mécanisme rouillé alimenté par l'angoisse, la colère et les querelles internes. J'ai descendu le couloir et frappé à la deuxième porte.

      — Entrez.

      Deux hommes étaient assis autour d'une grande table ronde, avec une multitude de papiers éparpillés partout. Le plus âgé m'a regardée avec curiosité.

      — Vous êtes perdue, mademoiselle ?

      — Non, je cherche Walter et Brad.

      — Je suis Walter, dit-il en me faisant un sourire. Et ce grincheux là-bas, c'est Brad.

      Il a fait un signe vers l'autre homme dans la pièce. Il semblait être un peu plus âgé que moi et n'appréciait visiblement pas d'être qualifié de grincheux.

      — Je ne serais pas si grincheux si on pouvait simplement équilibrer ce fichu budget. Pourquoi est-ce que ça doit toujours prendre autant de temps ?

      — Ignorez-le, mademoiselle. Quel était votre nom ?

      — Désolée, je suis Hannah Murphy du Post. Auriez-vous quelques minutes pour répondre à deux ou trois questions ? Je vous promets de ne pas prendre beaucoup de votre temps.

      Brad s'est levé avec un grognement.

      — N'importe quoi pour m'éloigner de ces chiffres. Hé, ça vous dérange de commencer avec Walter ? Je dois aller aux toilettes.

      — Bien sûr, si Walter n'y voit pas d'inconvénient, ça me va, ai-je dit, choisissant une chaise pour m'asseoir.

      — Ça ne me dérange pas du tout. Qu'est-ce que le Post veut savoir aujourd'hui ? J'ai peur que nous ne fassions rien de terriblement excitant ou digne d'intérêt. Je ne vois pas de votes importants à venir. Et je suis certain que vos lecteurs ne se soucient pas vraiment du budget municipal.

      — Je suppose que ça dépend de ce sur quoi il est dépensé, ai-je dit en riant. Êtes-vous impliqué dans le processus d'appel d'offres pour les contrats municipaux ?

      Il s'est adossé à sa chaise et a bu une gorgée de sa tasse de café.

      — Impliqué ? Je ne dirais pas ça. Nous procédons à l'ouverture des offres puis nous sélectionnons la meilleure pour le travail, mais c'est à peu près tout. Pourquoi demandez-vous ?

      — J'ai une question concernant un entrepreneur avec lequel la ville travaille. Speedy Sanitation, c'est le nom.

      Il a froncé les sourcils et jeté un coup d'œil à la feuille de budget.

      — J'ai bien peur de ne pas en savoir beaucoup sur eux. Il y a eu une petite irrégularité dans le processus d'appel d'offres, je m'en souviens, mais le prix qu'ils ont proposé était certainement juste.

      — Irrégularité ? ai-je demandé, me penchant en avant alors que je flairais une piste potentielle.

      — Oui, c'était bizarre. Il me semble que nous avions reçu beaucoup d'offres pour ce contrat, mais au moment de les examiner, il n'y en avait plus que deux. L'une d'elles était incroyablement élevée, donc Speedy a été choisi. Étrange, mais peut-être que je me suis trompé. Je commence à prendre de l'âge, je suppose. Ce sera probablement mon dernier mandat.

      — Y aurait-il quelqu'un d'autre au bureau qui se souviendrait combien d'offres ont été reçues ? Tenez-vous un registre de ce genre de choses ?

      Il a grimacé et s'est gratté la tête.

      — J'en ai peur que non. Cindy, notre réceptionniste, trie les offres et les met dans des dossiers, mais nous n'avons pas de processus formel. Nous devrions probablement en avoir un, cependant. Golden Hills est une assez petite ville, tout bien considéré. Nous ne nous inquiétons pas vraiment tant que ça. Pas beaucoup de corruption dans un petit endroit comme celui-ci.

      Il a ri et a regardé Brad Young qui entrait.

      — Hé, Brad, te souviens-tu du processus d'appel d'offres pour le contrat des déchets municipaux ? N'avions-nous pas reçu un tas d'offres pour ça ?

      Le visage de Brad s'est figé.

      — Juste deux, je pense. Pourquoi ?

      — Je disais justement à cette jeune demoiselle que je pensais que nous avions reçu beaucoup d'offres pour ce contrat. Voilà, j'avais probablement tort. Je devais penser à un autre projet. Si c'est tout ? Je dois me débarrasser de ce café moi aussi.

      — Non, c'est tout. Merci pour votre temps.

      — C'est toujours un plaisir d'aider une jolie dame de la presse.

      Brad se faufila devant Walter et s'affala dans la chaise qu'il venait de quitter, s'avachissant avant de me lancer un regard méfiant. Je lui ai souri, espérant qu'il serait aussi coopératif que Walter l'avait été.

      — Vous souvenez-vous d'autre chose concernant le contrat de gestion des déchets que la ville a conclu avec Speedy Sanitation ?

      — Je ne peux pas dire que oui. Comme je l'ai dit, nous avions deux offres. Rien de passionnant. Une entreprise n'était pas locale et facturait des tarifs complètement fous. Nous avons opté pour l'option locale, moins chère. C'est bien de garder les choses locales dans une ville comme celle-ci, si vous voyez ce que je veux dire.

      — Je vois. Et vous êtes absolument sûr qu'il n'y avait que deux offres ?

      — Ouais, juste deux.

      — Êtes-vous au courant des articles du Times concernant la supposée corruption entre le conseil municipal et Speedy Sanitation ?

      Il a ricané et s'est adossé, croisant les bras sur sa poitrine.

      — Les journalistes aiment inventer des choses. Remuer la marmite, pour ainsi dire. Je n'y accorderais pas beaucoup de crédit. D'ailleurs, ce journaliste n'est-il pas derrière les barreaux pour meurtre ?

      — Pour être claire, vous niez qu'il y ait eu corruption dans le processus d'appel d'offres, c'est bien ça ?

      — Vous avez tout compris. Si c'est tout, je dois retourner à ça. Ces chiffres ne vont pas s'équilibrer tout seuls.

      Je suis sortie de la pièce avec plus de questions que je n'en avais en entrant. Walter m'a croisée dans le couloir et m'a fait un signe de tête amical avant d'aller rejoindre Brad. Je me suis arrêtée au bureau de Cindy et j'ai attendu qu'elle raccroche son téléphone.

      — Bonjour, Cindy, c'est bien ça ?

      — Oui, c'est moi. Comment puis-je vous aider ?

      — Walter a mentionné que c'est vous qui organisez les offres à mesure qu'elles arrivent pour les projets municipaux ?

      — Oui, cela fait partie de mon travail.

      — Vous souvenez-vous combien d'offres ont été reçues pour le contrat de gestion des déchets ?

      Elle a pincé les lèvres et jeté un rapide coup d'œil dans le couloir avant de me regarder à nouveau.

      — Je vois beaucoup d'offres, donc c'est difficile de toutes les retenir. Je crois qu'il y en avait deux.

      — Est-ce assez normal ?

      Elle a de nouveau détourné le regard.

      — Ça dépend, je suppose. Chaque projet est différent.

      — Travaillez-vous ici depuis longtemps ?

      — Oui, je suis ici depuis dix ans.

      — Vous souvenez-vous de la dernière fois que le contrat de gestion des déchets a été soumis à appel d'offres ?

      — Oui. Nous avions reçu quinze offres cette fois-là, a-t-elle dit avec un petit sourire.

      — Intéressant. Merci, Cindy.

      — Je vous en prie.

      Je me suis dirigée vers le parking et suis montée machinalement dans ma voiture pendant que mon esprit s'efforçait d'assembler les pièces du puzzle. J'ai mis mes clés dans le contact et j'ai repensé à la réponse de Cindy. Je parierais que quelqu'un là-haut me mentait. La seule question était : qui ? J'ai été tirée de ma rêverie par un coup sec sur ma vitre.
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      Je n'étais pas préparée à voir Ben debout à côté de ma voiture. Son front était marqué par de profonds sillons qui n'étaient pas là quelques jours auparavant. Il avait l'air fatigué et mon cœur s'est serré quand j'ai croisé son regard.

      — Ben, qu'est-ce que tu fais ici ? ai-je demandé en baissant ma vitre. Il fait plutôt froid. Pourquoi ne viens-tu pas t'asseoir avec moi ? Je vais mettre le chauffage.

      — Je pourrais te demander la même chose, mais je peux deviner pourquoi tu es là, dit-il avant de faire le tour de la voiture et de se glisser à côté de moi. Comment vas-tu ?

      J'ai réfléchi un instant avant de répondre. Franchement, j'étais déchirée à l'intérieur et le voir ne rendait pas les choses plus faciles. Il y avait tant de choses que je voulais dire, mais comme d'habitude, mes mots s'emmêlaient dans ma bouche et refusaient de sortir de façon cohérente. Je me suis contentée d'un faible sourire et d'un haussement d'épaules.

      — Je suis là. Et toi, comment vas-tu ?

      Ben a pouffé et s'est ébouriffé les cheveux avant de me faire un sourire triste. C'était si étrange d'être assis si près l'un de l'autre alors que le gouffre émotionnel entre nous semblait plus large que le parking où nous nous trouvions.

      — J'ai connu mieux. Tu me manques, Hannah. Gus et Rudy sont perdus sans toi. Ils savent que quelque chose ne va pas, mais ils n'en parlent pas, ce qui rend les choses encore pires. C'est comme si on marchait tous sur des œufs.

      — Vous me manquez aussi. Les garçons m'ont appelée ce matin. Même Razzy s'ennuie de Rudy, et ça veut dire quelque chose.

      — Qu'est-ce qu'on est en train de faire, Hannah ?

      — J'aimerais bien le savoir. Il faut qu'on parle, Ben.

      Il s'est penché et m'a doucement embrassée sur la joue. Son téléphone a sonné, et il a gémi en se calant dans son siège. Il a regardé l'écran avant d'appuyer sur le bouton de rejet.

      — Ça ne s'arrête jamais. Cette affaire me rend dingue. Ils peuvent me rappeler plus tard.

      — Tu as appris quelque chose de nouveau ?

      Il m'a regardée du coin de l'œil et s'est tendu avant de serrer la mâchoire. À ce rythme, il aurait besoin d'un dentier plus tôt que prévu.

      — Je ne peux vraiment pas en parler, Hannah. Pas maintenant.

      — Je vois, ai-je dit, même si ce n'était pas le cas.

      J'étais tellement habituée à travailler avec lui, à échanger des idées et à être du même côté. Cette situation me semblait bizarre et incorrect. J'ai essayé à nouveau.

      — Je viens de parler avec quelques membres du conseil municipal là-haut. Toute cette histoire avec Speedy Sanitation semble louche. Pourquoi Steve Raines aurait-il pris la peine de faire enquêter Nick sur eux pour ensuite le retirer de l'article ?

      Ben s'est immobilisé et m'a regardée. Je pouvais voir l'indécision et autre chose que je ne reconnaissais pas se livrer bataille dans ses yeux. Son téléphone a sonné à nouveau, et il a juré doucement avant de répondre.

      — Walsh. Ouais. D'accord, dit-il avant de raccrocher et de se frotter les tempes. Hannah, tu dois faire attention. Je ne peux pas en dire plus, mais tu es complètement dépassée. J'ai peur pour toi.

      — Pourquoi suis-je dépassée ? Tu interroges aussi les types du conseil municipal ? Ben, qu'est-ce qui se passe ?

      — Je ne peux rien dire pour l'instant. Je suis désolé, dit-il en prenant ma main dans la sienne. J'aimerais pouvoir, mais je ne peux pas. Sois prudente, d'accord ? J'essaierai de t'appeler plus tard. Je dois y aller.

      Il a ouvert la portière et l'a fermée brusquement derrière lui. Je l'ai regardé monter les marches de l'hôtel de ville en plissant les yeux. Quelque chose se tramait définitivement, et ça ne me plaisait pas du tout. Pourquoi était-il si secret ? Ben était comme un livre ouvert pour moi. Après avoir résolu la première affaire sur laquelle nous avions travaillé ensemble, nous étions devenus inséparables. Au lieu de pouvoir rebondir sur ses idées, je me heurtais à un mur. J'ai grogné en mettant ma voiture en marche arrière et en quittant le parking.

      Mon corps fonctionnait en mode automatique pendant que je retournais au travail. Honnêtement, je ne sais pas si j'ai grillé tous les feux rouges en chemin, mais d'une façon ou d'une autre, je me suis retrouvée à ma place de parking habituelle alors que mon esprit tournait dans ma tête comme un hamster sous amphétamines. Je devais me concentrer et me ressaisir. J'ai pris une profonde inspiration avant de sortir et d'entrer dans le bâtiment.

      Ashley était au téléphone dans son box quand je suis passée, et j'ai aperçu Tom qui martelait son clavier. Heureusement, il semblait que Mme Mangione était partie, au moins je n'aurais pas à subir un autre coup dans la poitrine. Je me suis assise sur ma chaise et j'ai attrapé mon carnet. Peut-être que noter tout sur papier m'aiderait à y voir plus clair.

      J'ai écrit tout ce qui s'était passé par ordre chronologique, de l'assassinat de Steve Raines au banquet jusqu'à ce qui s'était passé aujourd'hui. J'ai examiné les listes que j'avais déjà faites et j'ai noté toutes les pistes que j'avais suivies jusqu'à présent. J'avais l'impression de regarder un bol de soupe à l'alphabet avec trop peu de voyelles. Rien n'avait de sens.

      Je me suis levée, je suis allée au bureau de Tom et j'ai frappé sur la vitre pour attirer son attention. Il a levé les yeux de son écran et m'a fait signe d'entrer.

      — Quoi de neuf, Hannah ? Tu as l'air d'avoir perdu ton chien. Ou plutôt ton chat, non ? Tu n'as pas perdu Razzy, j'espère ?

      — Non, mais j'ai besoin de discuter de quelques choses avec toi. Peut-être que tu pourras y voir plus clair.

      — Je t'écoute, dit Tom en se penchant en arrière dans son fauteuil qui protesta avec un gémissement plus fort que d'habitude.

      — Voici ce que je sais jusqu'à présent, dis-je en attrapant mon carnet.

      J'ai énuméré chaque point tandis que Tom écoutait. Il a hoché la tête et a remonté ses manches tachées d'encre avant de se redresser. Son fauteuil a émis un gémissement reconnaissant.

      — D'accord. Voyons si j'ai bien compris. Steve se retrouve mort après avoir retiré Nick de l'article sur le lien entre le conseil municipal et Speedy Sanitation. Le propriétaire de Speedy est littéralement un fantôme en termes d'antécédents. Jim a laissé une note qui mentionnait la corruption, une infiltration, et les ordures avant d'être retrouvé mort lui aussi, poignardé en plein cœur. Le type du conseil municipal te ment clairement. Je parierais là-dessus. Alors, qu'est-ce que ça te laisse ?

      — Que quelque chose pue à l'hôtel de ville. Plus que d'habitude, en tout cas.

      — Bingo. Voilà. Suis cette piste et vois où elle mène. Fais des recherches sur tes membres du conseil municipal. Enquête sur l'entreprise de traitement des déchets puisque tu ne trouves rien sur le propriétaire. Prépare un article qui expose toutes les preuves pour les lecteurs et laisse-les se faire leur propre opinion.

      Un nouvel espoir s'enflamma en moi pendant qu'il parlait. Il avait absolument raison. Je n'avais peut-être pas toutes les pièces du puzzle, mais j'en avais beaucoup. Si je pouvais toutes les assembler, le reste se compléterait de lui-même. Je me levai d'un bond, revigorée et prête à l'action.

      — Merci, Tom. J'aurai quelque chose sur ton bureau avant la fin de la journée.

      — Je te prends au mot. Maintenant, sors d'ici et mets-toi au travail. Et Hannah ? Je n'ai pas besoin de te dire d'être prudente. Manifestement, deux autres journalistes qui travaillaient sur cette histoire ont fini morts. Je ne veux pas qu'il t'arrive quoi que ce soit. Ce serait trop difficile de te remplacer.

      Il me fit un clin d'œil avant de se retourner vers son écran.

      — Je serai prudente.

      Je flottai jusqu'à mon box, me sentant plus centrée que je ne l'avais été de toute la semaine. J'ouvris notre portail et lançai le vérificateur d'antécédents avant de taper le nom de Walter Devon. Quelques résultats s'affichèrent, mais rien qui indiquerait un passé méritant d'être examiné. Je tapai le nom de Brad Young et mes yeux s'écarquillèrent devant la liste qui apparut.

      Avant d'être élu au conseil municipal l'année dernière, il résidait dans le Connecticut. Il semblait avoir déménagé ici six mois avant de se présenter aux élections. Il avait été arrêté deux fois, une fois pour paris illégaux et une fois pour suspicion de sollicitation d'une prostituée qui s'était avérée être une policière en civil. Était-ce ce que Jim Wise voulait dire par « undercover » ? J'ouvris un nouvel onglet et tapai le nom de Chad. Son site officiel de candidat apparut, et je le parcourus en haussant les sourcils devant son double langage politique. J'étais surprise qu'aucun de ses problèmes passés n'ait été évoqué pendant la campagne.

      Je passai au site de l'État et récupérai les données de financement de campagne d'il y a trois ans avant de laisser échapper un sifflement. Il avait recueilli quelques centaines de milliers de dollars de ses donateurs et avait dépensé généreusement pour sa campagne, se présentant sur une plateforme de loi et d'ordre. L'autre candidat n'avait eu aucune chance. La plupart des dons provenaient de sociétés à responsabilité limitée, mais Speedy n'en faisait pas partie.

      Je me reculai de mon ordinateur portable. La plupart des candidats au conseil municipal récoltaient beaucoup d'argent, mais pas autant. Pourquoi avait-il dépensé des centaines de milliers de dollars pour obtenir un siège au conseil municipal d'une petite ville comme la nôtre ? Quelque chose ne collait pas.

      Frustrée, je commençai à rechercher Speedy Sanitation et m'arrêtai net quand je réalisai qu'ils avaient récemment changé de marque. L'entreprise précédente s'appelait RWC et faisait partie d'une grande chaîne nationale. Je cliquai sur le lien et serrai le poing quand je réalisai que le siège social de la chaîne était dans le Connecticut, et qu'ils figuraient sur la liste des donations versées à la campagne de Young. Oui ! J'avais enfin quelque chose sur quoi travailler.

      Je commençai à taper frénétiquement mon article, remarquant à peine les autres journalistes qui s'affairaient autour de moi. Lorsque j'eus terminé, j'avais un article dont j'étais fière. En appuyant sur « soumettre » pour l'envoyer à Tom, je me renversai dans mon fauteuil. J'étais plus convaincue que jamais que Nick était innocent. Mon instinct ne m'avait pas trompée. Ce n'était que la partie visible de l'iceberg. Avec un peu de chance, des recherches supplémentaires me mèneraient directement à la personne qui avait le plus à gagner à garder tout cela secret. Et cette personne était sans aucun doute celle qui avait tué Steve et Jim.

      Cela me rappela que j'avais récupéré le journal de Steve ce matin. Cette journée entière m'avait échappé. J'empaquetai mon ordinateur portable et mon carnet. J'avais hâte de rentrer à la maison pour raconter à Razzy ce que j'avais découvert. Nous pourrions lire son journal ensemble et peut-être que le reste des pièces s'emboîteraient. Je regardai mon téléphone portable, espérant que Ben m'avait envoyé un message pendant que je travaillais, avant de soupirer en voyant que je n'avais pas de nouvelles notifications.

      J'ouvris notre fil de messages et restai là, essayant de déterminer quoi dire. Je commençais tout juste à taper quand un appel arriva d'un numéro que je ne reconnaissais pas.

      — Hannah, c'est Nick. Je viens d'être libéré.

      — Oh mon Dieu, c'est génial. Tu as payé une caution ?

      — Non, ils ont dit que j'étais libre de partir. Les charges ont été abandonnées juste avant que je ne doive comparaître. Je ne suis pas sûr de ce qui se passe, mais je ne vais pas m'en plaindre.

      — Qu'est-ce que tu vas faire maintenant ?

      — Eh bien, j'ai quelques idées. Est-ce que tu accepterais de dîner avec moi pour qu'on en discute ? Sauf si tu as des projets avec Ben, bien sûr.

      Je grimaçai, souhaitant en avoir.

      — Non, je peux te retrouver. Où aimerais-tu aller ?

      — Que dirais-tu du Santorini ?

      Mon cœur se serra un peu lorsqu'il mentionna le restaurant grec où Ben et moi avions eu notre premier rendez-vous. C'était l'un de nos endroits préférés.

      — Bien sûr, ça me va, dis-je, essayant de repousser la tristesse que je sentais monter en moi. Je me mets en route dans quelques minutes.

      — Je t'y retrouve.

      Je finis de ranger mon sac et me dirigeai vers le box d'Ashley.

      — Salut, Ash, comment ça va ?

      Elle s'illumina en se détournant de son écran.

      — Hannah ! Tu as trouvé Vinnie ?

      Elle éclata de rire lorsque je partageai mon expérience d'avoir surpris Vinnie et Veronica au milieu de quoi que ce soit qu'ils faisaient. Je secouai la tête, ne voulant plus jamais revivre ce moment.

      — Nick a été libéré, dis-je après avoir terminé mon histoire. Je vais le retrouver maintenant.

      Ashley leva un sourcil et inclina la tête sur le côté.

      — Comment va Ben ?

      Je gémis et ajustai la sangle de mon sac fourre-tout sur mon épaule.

      — Je l'ai vu tout à l'heure, mais je ne sais pas. Quelque chose ne va vraiment pas.

      — Eh bien... Nick est sexy, dit-elle, me lançant un sourire malicieux.

      — Oh là là, Ash. Comme si j'allais faire ça. Et Ben est bien plus sexy, même si nous traversons une, je ne sais pas, période difficile.

      Elle se leva et me donna une étreinte, me serrant fort. J'essayai de contenir les larmes que je sentais monter à la surface.

      —Tout s'arrangera, Hannah. Tu vas surmonter ça. Et sinon, hé, ça ne me dérangerait pas d'avoir Nick en réserve. Je dis ça comme ça.

      —Arrête, dis-je, agitant la main en riant. Il n'est pas en réserve. J'aime Ben.

      —Et c'est pourquoi tout finira par s'arranger. Tu m'appelles plus tard ? J'ai hâte de savoir ce que Nick va te dire.

      —D'accord.

      Je sortis, frissonnant en montant dans mon Blazer. Je ne savais pas ce que Nick allait dire, mais j'avais hâte de lui faire part de ce que j'avais découvert cet après-midi.
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      Les arômes chaleureux du pain pita frais et des épices grecques apaisaient mes sens tandis que j'entrais chez Santorini's. Ils servaient les meilleures salades de l'État et j'avais hâte de me régaler. Le déjeuner semblait remonter à des siècles. J'ai repéré Nick dans un box au fond et j'ai fait un signe à l'hôtesse en le rejoignant.

      Il semblait plus heureux que la dernière fois que je l'avais vu, mais je pouvais voir que l'expérience l'avait profondément marqué. Son visage s'illumina d'un grand sourire quand j'approchai et m'installai en face de lui.

      —Hannah, ça fait tellement plaisir de te voir sans une vitre de plexiglas entre nous.

      —C'est vrai. C'est beaucoup plus facile de discuter comme ça. Tu as dit qu'ils t'ont relâché juste avant ta comparution ?

      —Ouais, je parlais avec mon avocat dans le parloir quand le policier est entré pour m'annoncer que j'étais libre de partir. Franchement, je n'avais pas vraiment envie de m'attarder pour poser des questions.

      —Je te comprends. Qu'est-ce que tu vas faire maintenant ?

      Il secoua la tête, s'interrompant quand notre serveur s'approcha. Nous avons passé nos commandes. J'ai choisi la grande salade grecque avec une portion de pain pita. C'est ma commande habituelle, et elle me convient parfaitement. Que dire de plus ? Nick a pris l'assiette de gyros avec du falafel supplémentaire, et j'ai vécu un moment d'indécision avant de rester fidèle à mon plat préféré. Une fois le serveur parti, je me suis penchée en avant et j'ai attendu la réponse de Nick.

      —Je dois d'abord vérifier si j'ai toujours un emploi, je suppose. Je ne sais pas trop ce qui se passe. J'ai pris rendez-vous avec les patrons dès demain matin. Ils ne voudront peut-être pas d'un journaliste qui a été soupçonné de meurtre. Et puis, ils ont peut-être déjà attribué le poste de rédacteur en chef à Jeremy.

      J'ai grimacé, me souvenant de Jeremy West et de son désir de prendre la place de rédacteur en chef. Il allait certainement se heurter à Nick.

      —Je ne pense pas que tu perdras ton travail. J'espère vraiment que non. Tu es un journaliste talentueux, et je suis sûre qu'ils voudront te garder au journal.

      Nick tendit les bras à travers la table et prit mes mains.

      —Ça compte beaucoup venant de toi, Hannah.

      J'ai doucement retiré mes mains, mal à l'aise avec ce contact, et j'ai pris une gorgée de ma boisson pour gagner un peu de temps.

      —Penses-tu que Jeremy ait pu avoir quelque chose à voir avec la mort de Steve ? J'ai vérifié ses antécédents et j'ai découvert une vieille arrestation pour paris illégaux.

      Nick s'adossa contre la banquette et pencha la tête.

      —Vraiment ? C'est intéressant. Je n'ai jamais cherché de ce côté, mais j'aurais peut-être dû. Je suppose que tout est possible, mais il ne serait pas mon premier suspect.

      —Qui le serait alors ?

      —Définitivement Chad Smith. C'est lui qui a le plus à gagner en faisant taire les reportages sur son accord avec la ville. C'était tellement bizarre. Steve était à fond sur cette histoire et puis soudainement, il m'a dit de laisser tomber. Il n'avait jamais fait ça auparavant. C'était complètement hors caractère.

      —Tu penses que Chad connaissait Steve ? Quand je lui ai posé la question, il a réagi bizarrement. Pareil pour Jim Wise.

      —Je n'en suis pas sûr, Hannah, mais ça vaut vraiment la peine de creuser.

      Notre nourriture est arrivée, et je me suis jetée sur ma salade, fermant les yeux tandis que le goût salé de la feta faisait chanter mes papilles. Nick dévorait son gyros avec appétit, et je suppose qu'après avoir passé quelques jours à manger la nourriture de prison, je ne pouvais pas vraiment le blâmer. J'ai cassé un morceau de mon pain pita tout en reprenant mon souffle après avoir mangé la moitié de ma salade.

      —As-tu déjà interrogé les membres du conseil municipal impliqués dans le processus d'appel d'offres pour l'assainissement ? ai-je demandé, guettant sa réaction.

      Il a secoué la tête en avalant.

      —Non, ça allait être ma prochaine étape avant que Steve me demande d'arrêter.

      J'ai hoché la tête en retournant à ma salade. J'étais tellement habituée à travailler avec Ben et à partager des informations que c'était complètement différent d'être assise en face d'un concurrent et d'essayer de faire la même chose. Je voulais résoudre cette affaire, mais ça me semblait bizarre de partager quelque chose qui pourrait donner un avantage à un journal concurrent.

      —Je leur ai parlé aujourd'hui. Il y a quelque chose qui cloche, c'est certain. J'ai écrit un article qui devrait paraître demain matin.

      —Qu'as-tu découvert ?

      J'ai résumé ce que j'avais appris sur Brad Young et ses irrégularités dans le financement de sa campagne. Les sourcils de Nick ont grimpé jusqu'à son front, et il s'est adossé, oubliant son gyros.

      —Wow. J'ai vraiment laissé passer ça. J'aurais dû explorer cette piste. Penses-tu que c'est lui qui a tué Steve ?

      J'ai secoué la tête avant de tremper le dernier bout de mon pain pita dans le fond de mon bol, absorbant la sauce restante et les miettes de feta.

      —Je parierais sur Chad Smith. Comme tu l'as dit, c'est lui qui a le plus à y gagner. Je ne pense pas qu'un politicien tuerait quelqu'un comme ça. Mais je suppose qu'il pourrait payer quelqu'un pour le faire. Il pourrait aussi s'agir de quelqu'un d'autre entièrement. Argh, c'est tellement frustrant.

      J'ai poussé mon assiette sur le côté et fini ma boisson.

      —Je suis d'accord. Je vais rentrer chez moi et parcourir mes notes. Il y a peut-être quelque chose que j'ai manqué. Je prévois de rendre visite à Marcia après ma rencontre avec le patron. Je veux voir comment elle va.

      J'ai acquiescé en me glissant hors du box et en attrapant mon sac. J'allais mentionner le journal de Steve et inviter Nick à le lire quand j'aurais terminé, lorsque je me suis retournée et j'ai vu quelque chose qui a fait s'arrêter mon cœur.

      Ben entrait dans le restaurant avec un groupe de personnes en costume. J'ai reconnu quelques détectives de son bureau, mais il y avait un nouveau visage que je n'avais jamais vu auparavant. Un beau visage attaché à un corps grand et élancé. Elle avait sa main sur son bras et j'ai senti une rage pure me traverser le corps.

      Nick s'est arrêté derrière moi tandis que Ben croisait mon regard. L'air semblait chargé d'électricité alors que je m'approchais de Ben. Il a levé les yeux vers Nick et sa mâchoire s'est crispée. La femme à côté de lui s'est arrêtée et m'a regardée, affichant un faux sourire.

      —Ben, qui est-ce ? a-t-elle demandé en rejetant ses cheveux brillants par-dessus son épaule.

      Son tailleur était impeccable, et ses jambes semblaient interminables. Elle me dominait de toute sa hauteur sur ses talons hauts, et je ne pouvais m'empêcher de fixer la main qu'elle avait toujours sur le bras de Ben. Que se passait-il ici ?

      —Hannah, dit Ben, avant de jeter un nouveau coup d'œil à Nick. Andino. J'aurais dû m'en douter.

      —Ben, dit Nick, en me contournant et en tendant la main. Sans rancune, mon vieux.

      Je me suis éclairci la gorge, ayant besoin de savoir qui était cet éléphant métaphorique dans la pièce et pourquoi elle avait toujours sa main sur le bras de mon petit ami. Ben semblait mal à l'aise et regardait alternativement la femme et moi avant de finalement retrouver sa voix tandis qu'il serrait la main de Nick.

      — Hannah, je te présente Gail Reed. C'est une nouvelle détective dans la brigade.

      J'ai tendu la main pour qu'elle la serre, souhaitant pouvoir la prendre et la faire passer par-dessus mon épaule. Je savais que c'était physiquement impossible, mais ça m'aurait fait tellement de bien.

      — Alors c'est toi Hannah, a-t-elle dit sans prendre ma main tendue. Je vois. Benji, allons prendre une table.

      J'ai baissé mon bras, me sentant ridicule et déplacée.

      — Benji ? ai-je demandé.

      Une rougeur est montée dans le cou de Ben depuis son col et il avait l'air encore plus mal à l'aise. Nick a posé sa main au creux de mon dos et m'a guidée devant le groupe, vers l'entrée, où nous pouvions payer notre addition. J'ai tourné la tête pour regarder Ben une dernière fois. Nos regards se sont croisés et mon visage s'est échauffé tandis que les larmes me montaient aux yeux.

      Nick a payé l'addition et m'a guidée dehors. J'ai marché comme un robot jusqu'à ma voiture, prenant de grandes goulées d'air en essayant de me calmer. Il m'a suivie et m'a caressé le dos.

      — Hannah, est-ce que ça va ?

      — Bien sûr, je vais très bien. Fantastiquement bien, même.

      — Est-ce que je peux faire quelque chose ? Tu as l'air si bouleversée.

      J'ai secoué la tête, ne faisant pas confiance à ma voix. J'ai essayé de sourire, mais je suis presque sûre que ça ressemblait plus à un rictus dérangé.

      — Tu veux que je te suive jusqu'à chez toi ? a demandé Nick.

      — Non, je vais bien. Vraiment. Merci de m'avoir rejointe ici. Fais-moi savoir si tu découvres quelque chose.

      Peut-être que me concentrer sur le travail noierait les pensées qui tournaient dans ma tête. Je suis montée dans ma voiture et j'ai enclenché la marche arrière, voulant quitter le parking aussi vite que possible. J'ai regardé dans mon rétroviseur en partant et j'ai vu Nick qui me regardait. Ce n'était pas comme ça que j'imaginais cette soirée.

      Heureusement, le trajet jusqu'à la maison était court. Je me suis contenue pendant que je grimpais les escaliers quatre à quatre jusqu'à mon appartement, ai déverrouillé la porte et l'ai claquée derrière moi. Razzy a sursauté de sa place sur le canapé et a couru droit vers moi.

      — Maman, qu'est-ce qui ne va pas ? Pourquoi es-tu si bouleversée ?

      Je l'ai prise dans mes bras et j'ai enfoui mon visage dans sa fourrure, sanglotant de façon disgracieuse en imaginant Gail et Ben ensemble. Razzy ronronnait doucement et a posé une douce patte sur ma joue. Son geste affectueux a calmé mes nerfs, et j'ai pris une profonde respiration.

      — Je suis désolée, ma chérie, ai-je dit en marchant vers le canapé pour la poser à côté de moi. Je ne m'attendais pas à ça.

      Je lui ai raconté mon dîner avec Nick et notre rencontre avec Ben. Elle a tristement secoué la tête et s'est blottie contre moi.

      — Je suis désolée, Maman. Si jamais je vois cette Gail, je la déchire en morceaux ! Personne ne s'approche de mon humaine.

      — Peut-être que j'exagère. Je ne sais pas. Ce que je sais, c'est que je ne veux plus penser à Ben pour le reste de la soirée.

      J'ai allumé la télévision et j'ai replié mes jambes sous moi. J'ai commencé à parcourir les chaînes quand un visage familier m'a arrêtée net. L'écran montrait Brad Young, debout devant une grande maison, parlant à un reporter de télévision. J'ai augmenté le volume et me suis penchée vers la télévision.

      — Conseiller Young, pouvez-vous décrire ce qui s'est passé ce soir ? a demandé le reporter.

      — Je suis rentré chez moi et j'ai découvert que ma maison avait été cambriolée. La police est encore sur place, essayant de déterminer ce qui a été volé. Tout l'endroit a été saccagé.

      — Pensez-vous que c'était une attaque à motivation politique ?

      — Je n'en suis pas certain, mais je ne serais pas surpris que mes rivaux politiques fassent quelque chose comme ça. Nous avons besoin de plus d'ordre et de loi dans cette ville et je vais en faire ma mission personnelle.

      J'ai levé les yeux au ciel tandis que la scène revenait aux présentateurs au bureau.

      — Maman, c'était à propos de quoi ?

      Je lui ai parlé de ma rencontre avec le conseiller municipal plus tôt dans la journée et ce que j'avais découvert dans mes recherches. Elle semblait pensive en m'écoutant.

      — Penses-tu qu'il y ait une chance que Chad Smith ait organisé ce cambriolage pour s'assurer que Brad n'ait rien contre lui ?

      — Tout est possible, je suppose. J'ai hâte de voir comment mon article sera reçu demain matin. En fait, je devrais mettre à jour ça avec ces nouvelles informations.

      Je me suis levée d'un bond du canapé et j'ai attrapé mon sac fourre-tout, ouvrant mon ordinateur portable et le posant sur la table de la cuisine. Razzy m'a regardée travailler, sa queue battant d'avant en arrière, pendant que je tapais rapidement un paragraphe et l'envoyais via le portail avec une note pour les éditeurs de nuit. Avec un peu de chance, il n'était pas trop tard pour l'ajouter à mon article avant qu'il ne soit imprimé. J'ai fermé l'ordinateur portable et Razzy s'est affalée.

      — Je sais que tu es occupée, mais je n'ai rien mangé de la journée, a dit Razzy, étirant son dos et pointant délicatement ses pattes.

      — Quel bel étirement, ai-je dit, me sentant mieux que tout à l'heure. Et tu sais aussi bien que moi que tu as eu des croquettes à ta disposition toute la journée.

      Elle a levé les yeux au ciel en me suivant dans la cuisine.

      — Ce n'est pas de la vraie nourriture. Je parlais des bonnes choses.

      — Point accordé.

      J'ai préparé une portion de sa nourriture et j'ai posé son bol sur la table pour qu'elle puisse profiter de son en-cas nocturne. Le sentiment de malaise que j'avais concernant Ben s'est estompé tandis que ma journée chargée me rattrapait. J'ai laissé échapper un énorme bâillement en me dirigeant vers ma chambre pour enfiler mon pyjama. Peut-être que j'exagérais, après tout. Ben avait dit qu'elle était détective, donc évidemment, ils travaillaient ensemble. Peut-être qu'elle était simplement du genre tactile. Je faisais confiance à Ben, n'est-ce pas ? J'ai gémi en me glissant sous la couette, m'installant confortablement tout en essayant délibérément de vider mon esprit. Razzy m'a rejointe après quelques minutes et s'est blottie contre moi. Mes yeux se sont alourdis, et je me suis détendue tandis que ses légers ronflements remplissaient la pièce.
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      Jeudi 19 novembre

      Une fois de plus, je fus arrachée de mon sommeil par la sonnerie de mon téléphone. Je l'ai attrapé et j'ai répondu automatiquement, sans même regarder l'écran. Une seconde plus tard, j'ai presque regretté de ne pas l'avoir fait. C'était la personne avec qui je voulais le plus parler, mais que je redoutais aussi d'avoir en ligne, surtout après la soirée d'hier.

      — Hannah ? Je t'ai réveillée ?

      Je me suis efforcée de m'asseoir et j'ai pouffé de rire quand j'ai entendu la petite voix aiguë de Rudy en arrière-plan.

      — Je veux parler à Maman aussi.

      — Un instant, mon pote, dit Ben. Désolé, je peux rappeler plus tard.

      Je réalisai que je n'avais toujours rien dit et passai ma main dans mes boucles emmêlées comme si cela pouvait aider à organiser mes neurones. Malheureusement, ça n'a pas aidé.

      — Non, c'est bon. Comment vont les chats ?

      Rudy et Gus parlaient en même temps en arrière-plan, et Razzy se redressa, s'asseyant à côté de moi avec un énorme bâillement.

      — Ils vont bien. Mais vous leur manquez terriblement, à toi et Razzy.

      — Dis-leur bonjour de ma part, dit Razzy.

      — Razzy vous dit bonjour.

      Ben et moi sommes restés silencieux un moment, ayant épuisé le seul sujet sans risque que nous avions. Je sentais qu'aucun de nous ne voulait parler de ce qui s'était passé au Santorini's, mais nous devions le faire. La situation devenait incontrôlable et je ne savais plus quoi croire.

      — Alors...

      Nous l'avons dit en même temps et j'ai légèrement souri, il me manquait tellement que je pouvais sentir la douleur dans ma poitrine.

      — Hannah, je suis vraiment désolé pour ce que j'ai dit hier soir. Tu ne méritais pas ça. Je ne sais pas ce qui me prend ces derniers temps. J'espère que tu pourras me pardonner, dit Ben précipitamment. Je veux réparer ce qui ne va pas. Je n'en peux plus.

      — Moi non plus, dis-je en jouant avec la couette, la pliant et la dépliant avec ma main libre. C'est qui cette Gail ? Elle semblait...

      — Excessivement tactile ? Insupportablement grossière ?

      J'ai éclaté de rire à sa description, sentant une partie de la tension que j'avais accumulée dans mon cou se dissiper.

      — J'allais trouver une façon polie de le dire, mais oui. C'est quoi son problème ?

      — Elle est nouvelle. Elle vient d'être transférée dans notre département il y a deux jours. Je lui ai dit des dizaines de fois que j'ai une petite amie sérieuse, mais elle n'a pas l'air de s'en soucier.

      — Je vais la faire s'en soucier, dis-je en grognant à voix basse. Et lui dire ce que je pense de son petit surnom pour toi.

      Ben ricana, m'ayant visiblement entendue.

      — Je sais que les choses sont bizarres, Hannah, mais j'espère que tu sais que je ne te manquerais jamais de respect comme ça. Je t'aime.

      — Je t'aime aussi, Ben. Tu veux venir ce soir ? On doit mettre tout ça derrière nous. Tu me manques.

      — Notre complicité me manque.

      — Maman ! Tu me manques aussi.

      Ses ronronnements étaient si forts que j'ai dû éloigner le téléphone de mon oreille. J'ai commencé à rire et à pleurer en même temps pendant que Razzy parlait à Rudy.

      — J'espère que tu te comportes bien, jeune homme. Et je parie que tu as besoin d'un bon bain.

      — Oh, je vais bien, dit Rudy, l'irritation évidente dans sa voix. Je veux juste rentrer à la maison.

      — On va trouver une solution, mon pote, dit Ben en reprenant le téléphone. Et si j'apportais à manger et venais après le travail ce soir ?

      — Ce serait super. Je ferais mieux d'aller travailler. Je dois faire un suivi avec Brad Young. Tu as entendu parler de l'effraction chez lui ?

      — Oui. Rick s'occupe de cette affaire et il dit qu'il y a quelque chose de bizarre. Sois prudente, Hannah. Si tu as besoin de renfort, je suis toujours là.

      — D'accord. À plus tard.

      Sentant comme si un poids de dix mille kilos avait été retiré de ma poitrine, j'ai terminé l'appel et attrapé Razzy, la serrant contre moi.

      — Je pense que tout va s'arranger, ma belle.

      — Hé, pas si fort, dit-elle en me donnant un rapide coup de langue sur la joue.

      — Désolée. Je vais appeler Brad et ensuite je pense qu'on devrait rendre visite à Anastasia. Peut-être que ses esprits nous donneront des conseils.

      — Je vais manger quelque chose, dit Razzy en sautant du lit.

      J'ai expédié ma routine matinale et attaché mes cheveux mouillés en un chignon désordonné. Il allait faire froid aujourd'hui, mais je me suis dit que je mettrais un bonnet. J'ai appelé le numéro de Brad Young une fois prête, et ça a sonné plusieurs fois avant de basculer sur la messagerie vocale. Après avoir laissé un message rapide, je suis allée dans la cuisine et j'ai mis la cafetière en marche. Aujourd'hui allait être une journée à café extra fort. Est-ce que Brad voudrait même me parler après l'article que j'avais écrit ?

      J'ai rempli mon sac pendant que le café passait et j'ai de nouveau regardé le journal de Steve.

      — Je dois prendre le temps de lire ça aujourd'hui, dis-je en cherchant Razzy des yeux. Ne me laisse pas me distraire, d'accord ? Chaque fois que j'ouvre ce fichu truc, quelque chose m'interrompt.

      Razzy hocha la tête en se glissant dans son sac, prête à partir. J'ai pris mon énorme mug de voyage, l'ai rempli de café et suis sortie dans le soleil froid du matin. Razzy a gonflé son pelage quand nous sommes montées dans la voiture et j'ai mis le chauffage à fond pour elle.

      — Il fait de plus en plus froid, dit Razzy en regardant par la fenêtre. Je pense qu'il va neiger plus tard.

      — C'est la saison, non ? En parlant de ça, qu'est-ce que tu voudrais pour Noël cette année ? Oh ! J'ai trouvé un petit bonnet trop mignon qui est fait pour les chats...

      — Non. Je croyais qu'on avait réglé ça à Halloween. Je ne porte pas de costume.

      — Mais tu serais si mignonne ! Je pourrais en prendre trois et on pourrait faire une photo de Noël avec toi et les garçons.

      Elle leva les yeux au ciel et regarda de nouveau par la fenêtre.

      — Tout ce que je veux pour Noël cette année, c'est que nous soyons tous heureux et en sécurité. D'ici là, j'espère qu'on aura emménagé dans notre nouveau logement et qu'on pourra tous être ensemble.

      J'ai avalé la boule qui s'était formée dans ma gorge et j'ai hoché la tête, ne faisant pas confiance à ma voix pour l'instant. Je me suis arrêtée devant Mystic Treasures, le magasin d'Anastasia, et j'ai coupé le moteur. Je savais qu'il était tôt, mais d'une façon ou d'une autre, elle savait toujours quand je venais. Je suis entrée et j'ai respiré l'odeur d'encens à la cannelle.

      —Hannah, Razzy, ça me fait tellement plaisir de vous voir, dit Anastasia, se précipitant vers nous alors que les clochettes sur sa jupe tintaient joyeusement. J'espérais que vous viendriez. Suivez-moi, j'ai déjà préparé le thé.

      —Qu'est-ce qui est prévu aujourd'hui ? demandai-je en la suivant. Quelque chose qui, espérons-le, rendra tout plus clair.

      Elle s'arrêta et regarda par-dessus son épaule, m'observant attentivement avant de secouer la tête.

      —Je ne suis pas sûre qu'un simple thé puisse faire ça, mais j'ai eu un message pour toi qui pourrait t'aider.

      Je libérai Razzy de sa cage de transport et m'assis sur le canapé, intriguée. Razzy s'assit à mes pieds et ronronna doucement. J'essayai de rester immobile pendant qu'elle accomplissait le rituel de servir le thé. La patience n'était pas mon fort, et je me forçai à ne pas m'agiter. J'y réussis plutôt bien. Je pris la tasse qu'elle me tendait et l'entourai de mes mains, sentant la chaleur s'infiltrer dans ma peau.

      Anastasia tendit le bras autour de la théière et donna un magnifique jouet fait main à

      Razzy. C'était un oiseau cousu à la main, garni de plumes.

      —Voilà pour toi, ma douce, dit-elle, alors que Razzy l'acceptait timidement.

      —Merci, c'est tellement joli ! J'ai presque envie de ne pas jouer avec. Presque.

      Elle saisit le jouet et fila à toute vitesse, le tapotant doucement avant d'enfouir son nez dans les plumes et d'éternuer bruyamment. Anastasia rit et but une gorgée de son thé. Je fis de même et fermai les yeux tandis que les saveurs m'envahissaient.

      —Vanille, cannelle et quelque chose d'autre que je n'arrive pas à identifier, dis-je en réfléchissant intensément.

      —Cardamome.

      —C'est ça !

      Nous savourâmes notre thé en silence, regardant Razzy jouer avec son nouveau jouet. Les jouets d'Anastasia étaient les préférés du chat, et elle les traitait comme les trésors qu'ils étaient. J'attendis qu'Anastasia parle, ne sachant pas par où commencer. Elle posa sa tasse sur la table et se tourna vers moi, prenant doucement mes mains avec une expression concentrée. Ses yeux se fermèrent et cette expression familière de douleur se dessina sur son visage avant qu'elle ne me relâche.

      Je ne savais jamais si son don lui causait une réelle douleur, mais de là où j'étais assise, ça n'avait pas l'air très amusant.

      —Je sens tant de questions sans réponses et de distractions qui tourbillonnent en toi. Je vais essayer de t'aider, si je le peux. Dis-moi ce qui te perturbe autant.

      Je posai ma tasse et pris une profonde inspiration avant de raconter ce qui s'était passé au cours des derniers jours. Une fois terminé, je me sentais émotionnellement épuisée mais étrangement soulagée. Elle hocha solennellement la tête puis devint silencieuse, semblant écouter quelque chose. Ou quelqu'un. Je n'en étais jamais vraiment certaine.

      —Je sens que les réponses dont tu as besoin sont juste devant toi. Les réponses que tu cherches ont simplement besoin d'être révélées. Il y a plusieurs couches ici, et certaines choses vont te surprendre. Le danger rôde et tu dois faire attention à qui tu accordes ta confiance. Tout n'est pas ce qu'il semble être.

      Je serrai les dents et essayai de ne pas laisser paraître mon agacement face aux méthodes indirectes des esprits. Juste une fois, rien qu'une fois, ne pourraient-ils pas dire clairement que cette personne est le tueur ? Argh. Le rire doux d'Anastasia interrompit mes pensées.

      —Je sais que c'est difficile, ma chère. Parfois, j'aimerais aussi qu'ils soient plus clairs. Mais leurs façons ne sont pas les nôtres et ils évoluent dans un temps et un espace différents. J'aimerais avoir plus à te dire, mais je suis sûre que tu trouveras la vérité. C'est ton plus grand don. Où est le collier que je t'ai donné ?

      Ma main se porta à ma gorge, cherchant le pendentif que j'avais enlevé il y a quelques semaines et oublié de remettre. Elle me l'avait donné il y a des mois, et il s'était avéré très utile pour m'avertir quand j'étais en danger. Je maudis doucement, regrettant d'être devenue complaisante.

      —Je vais le remettre. Je l'avais complètement oublié, dis-je.

      —Il y a une raison à tout, ma chère. Peut-être que les esprits veulent que tu développes tes propres capacités à sentir le danger. Je te ferai savoir si j'entends autre chose, mais pour l'instant, c'est tout ce que j'ai reçu. Maintenant, comment ça se passe avec Ben ? Je sens que vous avez peut-être franchi un cap ?

      Elle nous versa une autre tasse de thé à chacune tandis que je lui racontais mon appel avec Ben et mon espoir que nous puissions mettre tout cela derrière nous. Razzy nous rejoignit, poussant doucement son jouet dans sa cage de transport et se blottissant à mes pieds.

      —Je sens que vous serez beaucoup plus forts après ça. La confiance et le respect mutuel sont les ingrédients clés pour rester solides en tant que couple.

      —Anastasia, as-tu quelqu'un de spécial dans ta vie ? demandai-je.

      Elle détourna le regard et pendant un instant, je crus qu'elle allait pleurer. Je me sentis mal d'avoir abordé ce sujet et posai une main sur son bras. Elle la tapota et déglutit difficilement.

      —Non, dit-elle. Peut-être qu'un jour je t'en parlerai, ma chère.

      Je posai ma tasse et la rejoignis alors qu'elle se levait. La tristesse quitta son visage, et elle me fit un sourire éclatant avant de caresser Razzy.

      —Merci d'avoir pris le temps de me parler ce matin, dis-je.

      —Toujours. Rappelle-toi simplement que ce que tu cherches est devant toi. Tu as tous les outils dont tu as besoin pour résoudre cette affaire et faire triompher la justice.

      Je laissai échapper un soupir tremblant en fermant la fermeture éclair du sac de Razzy. Si seulement c'était vraiment aussi facile. Je suivis Anastasia jusqu'à la porte et ajustai la bandoulière sur mon épaule.

      —As-tu des projets particuliers pour Noël ? Ton thé et le temps m'ont vraiment mise dans l'ambiance des fêtes.

      Anastasia s'immobilisa et pencha la tête sur le côté.

      —Je n'en ai pas, mais je sens que toi, tu en auras, dit-elle avec un sourire mystérieux.

      —Vraiment ? Nous prévoyions juste une célébration tranquille dans notre nouvel appartement. Enfin, j'espère que ça va toujours se produire. Si c'est le cas, nous serions ravis que tu te joignes à nous.

      —Merci, ma chère.

      Je souris et fis signe de la main en retournant dehors. La température s'était réchauffée, et je levai mon visage vers le soleil, absorbant ses rayons avant de monter dans ma voiture. Je venais juste de la démarrer quand mon téléphone sonna. Le numéro me semblait familier, et je réalisai que c'était Brad Young qui appelait. Je répondis rapidement tandis que Razzy se penchait pour écouter.

      —Merci de me rappeler, dis-je. J'ai vu que vous avez eu un cambriolage hier soir, et je me demandais si vous accepteriez de répondre à quelques questions.

      Il resta silencieux un instant, et j'échangeai un regard avec Razzy pendant que nous attendions.

      —J'ai lu ton article ce matin. Je n'en suis pas très content. J'imagine que tu voudras m'interviewer pour avoir une vision plus équilibrée de ce qui s'est réellement passé ? Il y a beaucoup de choses dont nous pourrions discuter. Je pense avoir des informations que tu trouveras intrigantes. Pouvons-nous nous retrouver quelque part ?

      —Bien sûr, je pourrais venir en voiture jusqu'à ton bureau.

      —Non, je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Ce n'est pas sûr ici. Pourquoi ne pas nous retrouver à mon ancien QG de campagne ? Je t'enverrai l'adresse par texto.

      C'était étrange, mais au ton de sa voix, je pouvais sentir qu'il était sérieux.

      —D'accord, je te retrouve là-bas dans une demi-heure ?

      —À tout de suite.

      J'ai terminé l'appel et j'ai regardé Razzy pendant que j'attendais son texto.

      —Qu'est-ce que tu en penses ?

      —Je pense que cette affaire est sur le point d'éclater au grand jour. Je suis si excitée, a dit Razzy, les moustaches frémissantes. Tu crois qu'on devrait passer à l'appartement pour prendre ton collier ?

      Mon téléphone a sonné avec un texto avant que je puisse répondre. J'ai vérifié l'adresse sur mon application de cartographie. Elle indiquait un endroit à la périphérie de la ville et pendant un instant, mon estomac s'est noué d'inquiétude. J'ai réprimé ce sentiment, déterminée à résoudre cette affaire et à mettre fin à ces questions. Deux hommes avaient été tués et leurs familles méritaient de connaître la vérité. Si Brad Young avait les réponses que je cherchais, cela en vaudrait la peine.

      —Ça ira. Voyons ce que nous pouvons découvrir.
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      En arrivant à l'adresse que Brad m'avait donnée, un frisson de doute me traversa. Je coupai le moteur et regardai autour de moi, ne voyant aucune autre voiture dans les environs. L'endroit était un vieux centre commercial, et cette zone semblait avoir traversé des moments difficiles. La plupart des commerces paraissaient fermés. Il n'y avait pas beaucoup de circulation et tout l'endroit semblait désert. Razzy renifla dans son sac à côté de moi.

      — Je ne sais pas trop. Cet endroit a l'air louche. Quel genre d'endroit est-ce pour gérer une campagne politique ?

      — Un endroit bon marché, je suppose, dis-je en réfléchissant à ce que je devais faire. Bien qu'avec la somme d'argent qu'il a collectée, je dois admettre que je suis assez surprise. Je vais envoyer un message à Ben, juste pour être prudente.

      Je tapai rapidement un message à Ben, lui indiquant ma position et l'informant que je le tiendrais au courant régulièrement. Je glissai mon téléphone dans la poche du sac de transport de Razzy et ouvris la portière.

      — Autant faire un tour. Peut-être qu'il s'est garé à l'arrière ou quelque chose comme ça.

      — Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée.

      — Moi non plus, mais nous sommes venus jusqu'ici. Autant jeter un coup d'œil.

      Je m'approchai de la porte et regardai à travers les vitres sales. Je pouvais voir quelques tables et chaises, ainsi que des bannières défraîchies, mais il n'y avait personne. Mon téléphone sonna, indiquant un message, et je le sortis du sac.

      Désolé, je suis en retard. Le code d'accès de la porte est 8-0-4-4. J'arrive dans dix minutes.

      D'accord. Au moins je savais que j'étais seule. Du moins, ça en avait tout l'air. J'entrai le code dans la serrure et le mécanisme s'ouvrit avec un bruit grinçant. Cela n'inspirait pas vraiment confiance dans toute cette situation. Je regarde beaucoup de mauvais films d'horreur, cependant. Vu comment les choses s'étaient déroulées pour moi récemment, peut-être que je devrais passer à des films plus légers.

      La pièce sentait le renfermé, mais les lumières s'allumèrent docilement quand j'actionnai l'interrupteur. Les tubes fluorescents vacillèrent et bourdonnèrent, donnant à l'endroit une atmosphère encore plus miteuse, ce qui était surprenant vu l'état de l'intérieur.

      Je posai le sac de Razzy sur une table et attrapai la pile de brochures au bout. Elles proclamaient Brad Young comme le candidat du peuple, quelqu'un qui allait vraiment nettoyer cette ville et chasser les méchants des rues. Je ricanai et les reposai. Golden Hills n'avait pas vraiment beaucoup de criminalité pour une ville. Bon, j'avais certes trouvé ma part de cadavres, mais ce n'était pas non plus quotidien.

      J'époussetai la chaise et m'assis, ouvrant la porte du sac de transport de Razzy pour qu'elle puisse mener sa propre enquête. Peut-être que son flair aiguisé trouverait quelque chose qui m'échapperait.

      — Cet endroit est dégoûtant. À quand remonte le dernier nettoyage, d'après toi ?

      — Eh bien, les élections étaient en novembre dernier, donc...

      — Beurk.

      Elle secoua méticuleusement chaque patte, sauta de la table et se faufila partout, reniflant intensément et secouant la tête. Je réfléchissais à ma visite chez Anastasia et à ce qu'elle avait dit pendant que j'attendais Brad. Les réponses étaient apparemment juste sous mon nez, mais j'avais l'impression d'être trop aveugle pour les voir. Je baissai les yeux vers mon sac et penchai la tête. Est-ce que les esprits étaient littéraux quand ils disaient cela ? Je sortis le journal de Steve de la poche arrière et l'ouvris. Même s'il ne contenait pas les réponses que je cherchais, c'était au moins mieux que de lire la littérature de campagne de Young.

      Je m'adossai à la chaise et commençai à lire. Les premières pages dataient de beaucoup plus tôt dans l'année, alors je feuilletai jusqu'à la fin, espérant trouver une entrée plus récente. Je revins en arrière, m'arrêtant lorsque je jetai un coup d'œil à l'entrée sur la page.

      28 octobre - J'ai assigné Nick à l'article sur le conseil municipal et Speedy Sanitation. Ma source a signalé que quelque chose n'allait pas dans le processus d'appel d'offres et qu'il y avait une dissimulation en cours.

      Intéressant. Ce que je ne donnerais pas pour connaître sa source. Étant donné son expérience, Steve était bien trop intelligent pour mettre ce genre de chose là où cela pourrait être découvert. Je soupirai et continuai ma lecture.

      9 novembre - J'ai vu les photos que Nick a fournies pour accompagner son article et j'ai réalisé quelle erreur j'avais commise. Rien chez Speedy n'est ce qu'il semble être, et je pense que j'ai peut-être fait sauter la couverture de T. J'ai retiré Nick de l'histoire, mais il pose beaucoup de questions. Que dois-je faire ?

      J'envoyai un message à Ben pour lui faire savoir que j'allais toujours bien. Le rugissement rauque d'un moteur de voiture brisa le silence, et je regardai par la fenêtre, apercevant Brad qui sortait de sa berline luxueuse.

      — Razzy, il est là ! Vite, retourne dans ton sac.

      Je regardai autour de moi mais ne la vis pas. Je pris mon sac sur le bureau et glissai le journal à l'intérieur tandis que les questions tourbillonnaient dans ma tête. Qui était T ? Quelle sorte de couverture avait été compromise ?

      Brad entra avec un grand sourire et je priai pour que Razzy m'ait entendue et reste cachée. Je regrettai soudain de ne pas avoir pris le temps de prendre mon collier avant de venir ici.

      — Bonjour Hannah, désolé pour le retard. Je vous remercie de me rencontrer ici.

      — Pas de problème. Vous avez dit que vous aviez quelque chose à me confier en toute confidentialité ?

      Il fit rouler une chaise jusqu'à l'endroit où j'étais assise et s'installa en face de moi. Il semblait beaucoup plus amical que la dernière fois que je l'avais vu, et mes alarmes s'activèrent. Où diable était Razzy ?

      — En effet. Quand ma maison a été mise à sac hier soir, j'ai su que je devais aller à la presse avec ce que je savais. Vous êtes une journaliste intelligente, malgré l'article que vous avez publié aujourd'hui. Vous avez un bon lectorat. Je pense que vous serez la personne parfaite pour raconter mon histoire. La vérité. Je suis désolé de ne pas avoir été très utile l'autre jour. J'ai eu beaucoup à faire. C'est difficile de savoir à qui on peut faire confiance.

      Je sortis un carnet de mon sac, m'assurant soigneusement que le journal était toujours caché.

      — Je vois. Par où aimeriez-vous commencer ?

      — Je suis arrivé ici il y a quelques années et j'ai vraiment aimé cette communauté. Je voulais lui rendre la pareille, vous savez, aider les gens qui m'avaient si bien accueilli.

      Il continuait à parler d'une voix monotone, ressemblant davantage à un politicien de carrière qu'à un simple membre du conseil municipal, mais je le laissai parler, prenant consciencieusement des notes. Jusqu'à présent, rien de ce qu'il avait dit n'était bouleversant ou même vaguement lié à la piste que je suivais, mais je m'efforçai de garder ma patience.

      — Et puis j'ai découvert ce dans quoi les autres membres du conseil municipal étaient impliqués. Je ne savais pas que j'avais mis les pieds dans un nid de vipères.

      Je me redressai, sentant que les choses allaient devenir intéressantes.

      — Vraiment ? Walter avait l'air plutôt gentil quand je l'ai rencontré, dis-je. Il y a quelques membres que je n'ai pas rencontrés personnellement, mais je n'ai rien entendu de négatif à leur sujet.

      — C'est le jeu auquel il joue. Ils y jouent tous. Voyez-vous, ils ont tout manigancé. Il est dans le circuit depuis des décennies et il est devenu expert pour couvrir ses traces. Comme quand vous étiez là, et qu'il a joué la carte du « peut-être que je deviens trop vieux pour ça » en essayant de jeter le doute sur les appels d'offres du projet d'assainissement. Il sait exactement ce qui se passe et il a tenté de faire croire qu'il était celui qui se posait des questions, alors qu'il savait parfaitement que toute l'affaire était louche. Le processus d'appel d'offres est totalement corrompu. On m'a conseillé de ne rien dire à ce sujet, c'est pourquoi j'ai menti quand vous étiez là.

      J'ai essayé de justifier ce qu'il disait avec ce que j'avais appris lors de sa vérification d'antécédents. Il venait d'ailleurs, et l'entreprise qui possédait Speedy avant qu'ils ne changent de nom avait généreusement financé sa campagne. Où voulait-il en venir ?

      — Avez-vous des exemples précis ? ai-je demandé. Ce n'est pas que je ne vous crois pas, mais j'ai besoin de plus d'éléments.

      — J'avais beaucoup de preuves, mais ils ont tout pris lors de ce cambriolage. Je ne sais plus à qui faire confiance.

      Il s'est levé et a commencé à faire les cent pas. J'ai croisé les doigts en espérant que Razzy se cachait dans un endroit où il ne pourrait pas la voir.

      — À quelle heure votre domicile a-t-il été cambriolé ? Avez-vous un système de sécurité qui pourrait nous aider à trouver qui l'a fait ? N'avez-vous fait aucune copie ?

      Il a cligné des yeux face à mes questions en rafale.

      — Non, j'ai un système, mais il n'était pas activé. Il était installé dans la maison, mais je n'ai pas payé pour le reconnecter quand j'ai acheté les lieux. Ça a dû se produire pendant que j'étais au travail. J'avais tout sauvegardé sur une clé USB. Ils ont mis tout mon appartement sens dessus dessous et, d'une façon ou d'une autre, ils savaient exactement où chercher. Elle a disparu. Je peux essayer d'obtenir de nouvelles copies des archives à la mairie, mais je suppose que celles-ci auront également disparu. C'est une énorme tentative d'étouffer l'affaire, je vous le dis.

      Il a passé ses doigts dans ses cheveux et a cessé de faire les cent pas. J'ai senti mon téléphone vibrer à la réception d'un message, mais je l'ai ignoré. C'était absolument fascinant. Me serais-je complètement trompée ? J'aurais aimé avoir plus de temps pour lire le journal de Steve.

      — Pouvez-vous me détailler les preuves que vous avez trouvées ? Je peux utiliser mon accès presse pour demander des copies des dossiers. Ils doivent bien être quelque part, ai-je dit.

      — Je ferai ce que je peux. Il faut que ça cesse. Les honnêtes citoyens de Golden Hills méritent de savoir ce qui se passe. Je suis simplement heureux de pouvoir jouer un rôle mineur dans la révélation de la vérité.

      Jusqu'à présent, tout ce qu'il avait fait était de lancer une série d'accusations qui n'avaient pas vraiment beaucoup de sens, mais j'étais prête à l'écouter. Son petit discours suggérait également qu'il avait des ambitions politiques plus élevées. Le maire était candidat à sa réélection l'année prochaine et, si j'étais parieuse, je miserais tout sur Brad Young se présentant pour le remplacer.

      — Quand vous dites que le processus d'appel d'offres est corrompu, qu'entendez-vous par là ? Avez-vous des exemples concrets que vous pourriez partager avec moi ?

      Il s'est rassis et a rapproché sa chaise du bureau, ressemblant à un enfant excité sur le point de se lancer dans un exposé sur ce qu'il avait fait pendant l'été.

      — En effet. Par où voulez-vous que je commence ?

      Mon téléphone a vibré à nouveau, mais je l'ai ignoré, trop intriguée pour me laisser distraire. J'ai tourné une nouvelle page de mon carnet.

      — Commençons par le début. Quand avez-vous remarqué pour la première fois que quelque chose n'allait pas ?

      Il s'est mis à parler à toute vitesse, et j'ai eu du mal à suivre tous ses propos. Rien n'avait de sens, et j'avais l'impression qu'il tournait en rond. Il lançait beaucoup d'accusations folles, mais je n'y percevais aucune substance. Ma patience s'effilochait, et je me demandais comment j'allais conclure cet entretien. Si Brad avait des preuves concrètes, tant mieux, mais jusqu'à présent, la seule chose dont il m'avait convaincue, c'était que nous avions besoin de meilleures personnes au conseil municipal.

      J'ai senti quelque chose s'enrouler autour de mes chevilles et j'ai baissé les yeux pour découvrir Razzy à mes pieds. Elle avait l'air de vouloir dire quelque chose, mais j'ai secoué la tête. Au moins, je savais où elle était, mais je ne voulais pas attirer l'attention sur sa présence. J'ai poussé son sac vers elle avec mon orteil, espérant qu'elle comprendrait et sauterait dedans. Je devais terminer cette interview et partir d'ici.

      J'ai noté quelques points et j'ai sursauté quand la porte du bâtiment s'est ouverte.

      — Dieu merci, vous êtes enfin arrivé. J'étais à court de choses à dire, a lancé Brad en me jetant un regard méprisant. Et je pensais pourtant être capable de raconter des conneries avec les meilleurs. Vous deviez être ici il y a quinze minutes. Qu'est-ce qui vous a pris tant de temps, bon sang ?

      J'ai levé les yeux pour découvrir le visage de la dernière personne que je m'attendais à voir.
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      Chad Smith est entré et a donné une tape dans le dos de Brad. Son sourire s'est élargi quand il s'est tourné pour me regarder. Je n'avais pas besoin de mon collier spécial pour comprendre que j'étais en danger, et pas qu'un peu. Ce n'était pas bon du tout.

      — Salut, mec. Désolé, j'ai été retardé en réglant un autre petit problème, a dit Chad, avant de se tourner vers moi. De toute façon, elle est plutôt minuscule. Je n'étais pas trop inquiet que tu puisses gérer la situation avec elle.

      Un petit problème ? Que se passait-il ici ?

      — Tu aurais dû me prévenir. J'étais vraiment en sueur. On doit s'en tenir au plan.

      — Et quel est votre plan ? Si ça ne vous dérange pas que je demande, ai-je dit, essayant d'agir comme si je n'avais pas un souci au monde.

      Mon esprit s'est mis en alerte maximale tandis que j'essayais de trouver comment me sortir de là et mettre Razzy en sécurité. Je connaissais ma petite fille, et sa première réaction serait de me protéger. Je ne supporterais pas qu'il lui arrive quoi que ce soit. Je me suis penchée légèrement, espérant pouvoir glisser mon téléphone hors de mon sac. En ce moment, Ben était mon seul espoir de secours.

      — Assieds-toi droite et mets tes mains sur le bureau, m'a ordonné Chad d'un ton sec. Ce n'est pas le moment de rendre les choses encore plus compliquées.

      Zut.

      — Alors, je suppose que je ne devrais pas être surprise que vous travailliez ensemble tous les deux. Comment vous êtes-vous rencontrés ?

      Brad a ricané et s'est étiré sur sa chaise, m'adressant un autre rictus moqueur.

      — Tu aimerais bien le savoir, hein ? Je croyais que tu étais la journaliste vedette qui pouvait découvrir n'importe quoi. Tu as vraiment loupé le coche sur ce coup-là.

      — Dis-lui, a dit Chad, croisant les bras sur sa poitrine. Si je connais bien cette fille, elle ne nous laissera pas une minute de répit jusqu'à ce que tu le fasses. Ce n'est pas comme si ça allait avoir de l'importance dans quelques minutes, de toute façon.

      J'ai dégluti à cette déclaration tandis que Brad laissait échapper un rire tonitruant.

      — C'est vrai, mec. Je ne sais pas pourquoi je m'inquiétais. D'accord, Mademoiselle Curieuse, je vais combler les blancs pour toi.

      Il s'est installé confortablement dans son fauteuil et j'ai haussé un sourcil.

      — J'espère vraiment que ce sera mieux que les salades que tu essayais de me raconter il y a quelques minutes. Au fait, tu devrais vraiment travailler tes talents de baratineur. Pour un politicien, c'était plutôt minable.

      Il a plissé les yeux vers moi tandis que Chad faisait le tour de la pièce, examinant les divers posters et brochures. Ses yeux ont rencontré les miens et quelque chose dans son regard m'a fait hésiter. Que se passait-il vraiment ici ? Razzy se pressait contre ma jambe et j'ai prié pour qu'ils ne regardent pas sous la table et ne la repèrent pas.

      — J'étais sous pression, a dit Brad, tirant sur sa cravate. Je n'étais pas sûr exactement de ce que tu savais. Il s'avère que tu ne sais rien. Tu es une si jolie petite chose. Je me sens presque mal pour ce qui va arriver. Si tu avais fermé ta bouche, tu ne serais pas dans cette situation.

      — Ouais, ce n'est pas quelque chose dans quoi j'excelle. Alors, vous vous connaissiez du Connecticut ou quelque chose comme ça ?

      — Ou quelque chose comme ça. Disons simplement que nous avons un ami commun.

      — Cet ami commun serait-il le propriétaire de l'entreprise appelée RWC ? J'ai vu qu'ils ont fait un joli don à ta campagne.

      Le visage de Brad s'est figé, et il a jeté un coup d'œil à Chad avant de me regarder à nouveau.

      — Tu en sais un peu plus que ce qu'on pensait. Moi qui me sentais mal pour toi et il s'avère que j'avais raison depuis le début. Ça paie toujours de faire confiance à son instinct.

      Apparemment, mon instinct avait fait la sieste ou je ne serais pas dans cette situation. Je devais le faire parler.

      — D'accord, donc votre ami commun t'a présenté Chad ici présent. Qu'espérais-tu y gagner ?

      — C'est simple, vraiment. Les contrats d'assainissement sont parmi les plus lucratifs pour une entreprise, mais ce n'est que le début. Tu vois, je connais beaucoup de gens. Des gens importants. Et ces gens ont tous des entreprises qui pourraient travailler pour la ville. Le plan était de commencer avec Speedy ici présent, a dit Brad, faisant un signe de tête vers Chad. Une fois que nous aurions fait passer ça, je m'arrangerais pour inclure plus de mes amis dans le budget. Une ville comme celle-ci a beaucoup de rouages et il y a beaucoup d'argent à se faire.

      — Pourquoi le changement de marque ? ai-je demandé à Chad. Pourquoi ne pas simplement garder le même nom ? La plupart des gens n'auraient jamais réalisé ce qui se passait.

      — As-tu vraiment besoin de demander ? Ce sont des gens intelligents. Ils m'ont engagé pour gérer l'endroit, être un nouveau visage pour l'entreprise. Le siège principal a pensé que nous devrions changer les choses et rendre moins évident que nous étions derrière M. Young ici présent. Nous voulions une belle page blanche pour confondre les personnes curieuses. Comme toi.

      — Je vois, ai-je dit, me tournant vers Brad. Et quelles autres offres prévoyais-tu de manipuler ?

      Brad s'est adossé à sa chaise et a ri.

      — Toutes celles que je pourrais avoir entre les mains. J'ai une grande maison qui ne va pas se payer toute seule. Une fois que j'ai vu combien je pouvais gagner en extra avec un seul contrat, j'ai appelé tous mes autres copains. Le Colorado est un endroit qui bouge. La côte est est pleine d'entreprises de construction cherchant à s'étendre. Ce n'est que le début. Un nouveau contrat routier est sur le point d'être attribué et laisse-moi te dire, ça va être un joli petit dépôt pour le vieux bas de laine.

      J'ai pouffé, dégoûtée par la façon dont ce type raisonnait. Deux personnes étaient mortes à cause de sa cupidité, et leurs familles allaient souffrir tout ça à cause de cet imbécile.

      — Donc, c'était tout pour l'argent. Je ne devrais pas être surprise. Alors, Steve et Jim ont découvert ton plan génial ? C'est pour ça que tu les as fait tuer ? Comment as-tu fait ? Tu as demandé à ce type de faire ton sale boulot ? ai-je demandé en désignant Chad.

      Les narines de Chad se sont dilatées et sa mâchoire s'est crispée.

      Brad a ri et a posé ses mains sur les accoudoirs de son fauteuil, se soulevant. Il s'est penché vers moi par-dessus la table et j'ai reculé.

      — Je ne sais pas ce qu'il en est des journalistes dans cette ville, mais vous êtes tous trop impliqués pour votre bien. Ils devaient partir. Mon pote Chad ici présent a été aussi surpris que toi quand je le lui ai dit. Je sais comment faire les choses et je n'attends pas que les problèmes fassent surface. Je suis du genre à mettre la main à la pâte. En parlant de ça, assez discuté. Nous t'avons dit ce que tu voulais savoir. Je pense qu'il est temps pour toi de rejoindre tes collègues.

      Razzy laissa échapper un hurlement féroce de sous la table et fila comme une flèche, poussant des cris comme si on l'avait plongée dans l'eau. Elle fonça droit sur les jambes de Brad et commença à griffer de toutes ses forces. Je devais faire quelque chose.

      —C'est un chat ? demanda Brad en sautillant d'un pied sur l'autre, essayant d'éviter ses griffes et ses crocs. Mec, fais quelque chose !

      —Non, arrête ! Razzy, ne fais pas ça ! Laisse-la tranquille, suppliai-je alors que Chad sortait une arme de derrière son dos.

      Je me précipitai autour de la table et me jetai au-dessus de Razzy, fermant les yeux face à ce qui allait arriver.

      —Mettez vos mains en l'air, cria Chad au-dessus de moi. Ça se termine ici. Je ne laisserai pas une autre personne innocente être entraînée là-dedans.

      —Quoi ? Allez, mec. Tire-leur dessus à toutes les deux et sortons d'ici.

      —J'ai dit mains en l'air. Tu es en état d'arrestation.

      Je levai les yeux, complètement confuse, tandis que Chad maîtrisait Brad et le projetait contre le mur. Il sortit une paire de menottes de sa poche et les serra autour des poignets de Brad, le retournant brutalement avant d'aboyer dans une radio.

      —C'est fait, vous pouvez entrer.

      Que se passait-il ? Je me relevai lentement et ramassai Razzy, la serrant contre moi.

      —Je ne comprends pas. Tu es flic ? demandai-je.

      —Je suis l'agent Scott Tomlinson. Je travaille pour le FBI.

      Razzy me chuchota à l'oreille tandis que je restais là, stupéfaite. Brad hurlait de façon incohérente, et mon esprit refusait d'assimiler ce qui se passait.

      —Maman, c'est celui que je pensais avoir reconnu dans l'album de promotion qu'on a regardé.

      —Tu étais à l'école avec Steve et Jim. Ils te connaissaient, dis-je.

      Chad passa sa main libre dans ses cheveux et grimaça dans ma direction. Tout s'éclaircissait. La note de Jim mentionnant une infiltration, de la corruption et des ordures. Il voulait dire que Chad, ou Scott, devrais-je dire, était infiltré. C'était le T mentionné dans le journal de Steve. Comment avais-je pu rater ça ?

      —Oui, ils me connaissaient. Steve m'a appelé après que Nick ait déposé son article avec une photo qu'il avait prise de l'endroit. J'étais devant et je ne savais même pas qu'il avait pris cette fichue photo. Steve s'est excusé et a dit qu'il allait retirer Nick de l'enquête. Il s'est assuré que la photo ne soit pas publiée dans le journal, et je pensais que c'était fini. Si d'autres personnes m'avaient reconnu, tout aurait été fichu. Jim a réalisé la même chose après avoir commencé à enquêter. Je les ai prévenus tous les deux. Je n'arrive pas à croire qu'ils soient morts.

      —Sais-tu qui les a tués ? Pendant un instant, j'ai cru que tu agissais comme son tueur à gages personnel, mais tu étais infiltré tout ce temps. C'est pour ça que je n'ai rien trouvé dans ton passé quand j'ai fait des recherches. Chad Smith n'existe pas.

      Scott secoua la tête.

      —C'est l'une des nombreuses questions que nous lui poserons. Connaissant son genre, il balancera ses copains plus vite qu'un rocher dévalant une colline. J'aurais aimé pouvoir sauver mes vieux amis, cependant. J'espère que ce type va frire. Et merci d'avoir souligné une faille majeure dans notre système. Nous aurions dû créer un personnage avec de véritables antécédents.

      Le chaos s'installa lorsque la porte fut ouverte à la volée et que des agents en civil affluèrent. Brad fut emmené, hurlant toujours et promettant des représailles. Je secouai la tête et reculai, cherchant le sac de Razzy.

      —Hannah ! Où es-tu ?

      Je me retournai en reconnaissant la voix de Ben. Nos regards se croisèrent, et j'eus l'impression que la pièce bruyante s'était soudain figée tandis que nous nous regardions. Il se précipita vers moi et nous enveloppa tous les deux dans ses bras, nous serrant fort.

      —Ben, que fais-tu ici ?

      —Je suis venu dès que j'ai pu. Tu ne répondais pas à mes messages, et je savais que quelque chose n'allait pas. Je n'arrive pas à croire que j'ai failli te perdre.

      Je me blottis contre sa chaleur et fermai les yeux tandis que Razzy commençait à ronronner bruyamment.

      —Je savais que tu ne nous laisserais pas tomber, dit-elle.

      Ben recula, des larmes visibles dans ses yeux tandis qu'il nous regardait. Cela me surprit. Ben était plutôt du genre fort et silencieux. Je savais qu'il m'aimait, mais je n'étais pas habituée à voir autant d'émotion brute de sa part. Razzy émit un petit gazouillis et s'agita dans mes bras. Je la posai sur la table, ne voulant pas qu'elle se fasse marcher dessus, et retournai dans les bras de Ben.

      —Je n'ai fait que vous laisser tomber pendant la semaine dernière, dit-il. J'ai presque laissé ma stupide fierté créer un fossé entre moi et la meilleure chose qui me soit jamais arrivée.

      —Tout ira bien. Nous en sortirons plus forts, dis-je, retenant mes propres larmes.

      —Monsieur, êtes-vous autorisé à être ici ?

      Un agent en civil se tenait à côté de nous, les mains sur les hanches.

      Ben recula et se redressa de toute sa hauteur.

      —Je suis le détective Ben Walsh de la police de Golden Hills. Que se passe-t-il ici ?

      L'agent leva les yeux au ciel.

      —Oh, vous êtes un local. Hé, Scott, tu connais ce type ?

      Scott leva les yeux de son poste près de la porte et hocha la tête, nous regardant tour à tour, Ben et moi, avant de se diriger vers nous.

      —Il est OK, dit-il, faisant un signe de tête vers la porte. Je vais leur parler. Tu peux y aller.

      Ben enroula son bras autour de ma taille et je me penchai contre lui tandis que nous regardions tous deux Scott. Il fit un signe de tête à Razzy, haussant un sourcil.

      —C'est un chat courageux que tu as là. Pourquoi diable l'as-tu amenée à quelque chose comme ça ?

      Il tendit la main et gratta Razzy sur la tête. Elle le regarda avec méfiance et renifla sa main.

      —Elle va partout avec moi. Je ne réalisais pas à quel point Brad était impliqué. Que va-t-il se passer maintenant ?

      Scott laissa échapper un soupir et regarda par la fenêtre en direction des Suburbans noirs garés sur le parking. L'un d'eux contenait probablement Brad Young.

      —Les pontes de Washington vont l'interroger en premier. Tout cela fait partie d'une affaire de racket venue de la côte Est. Nous surveillons Young depuis quelques années. Il a des amis dans les bas-fonds, si tu vois ce que je veux dire. Je me suis infiltré dans l'organisation il y a quelques années et quand le poste de direction s'est libéré ici, ils m'y ont placé. Il va probablement crier comme un cochon, mais peut-être qu'on attrapera un plus gros poisson. Maintenant que ma couverture est grillée, je serai affecté à une nouvelle zone.

      —Ça n'arrange pas vraiment Marcia ou la femme de Jim, n'est-ce pas ? ai-je demandé, essuyant encore des larmes de mes yeux. Ça ne ramènera ni Steve ni Jim.

      —Je sais, a dit Scott, l'air frustré. Je vais voir ce que je peux faire pour les aider personnellement. J'ai entendu dire que tu as organisé une collecte de fonds pour la femme de Steve. J'y contribuerai.

      —Je devrais faire la même chose pour la femme de Jim. Ce n'est tout simplement pas juste.

      —J'aurais aimé pouvoir les protéger. Je les ai laissés tomber, a dit Scott en s'éloignant. Tu es libre de partir. Je vais te demander de ne pas mentionner mon nom dans ton article. La personne contact du Bureau pour la presse te communiquera ce que tu peux dire et ne pas dire.

      Il a levé une main alors que je redressais la tête, prête à exploser. La liberté de la presse était quelque chose que je prenais au sérieux, et je ne laisserais pas ce type enterrer la vérité de ce qui s'était passé. La main de Ben s'est resserrée sur ma taille.

      —Je sais, a poursuivi Scott. Le public a le droit de savoir ce qui se passe. Nous avons beaucoup d'éléments en mouvement dans cette affaire. Elle est liée à des acteurs assez sérieux. Tu auras ton article, mais certaines parties seront censurées. Je suis désolé, c'est comme ça.

      Il s'est éloigné, les épaules affaissées. Je me suis appuyée contre la silhouette solide de Ben et j'ai fermé les yeux un instant, savourant sa proximité.

      —Sortons d'ici, a dit Ben. Tu te sens capable de conduire ?

      —Ça va. Pour l'instant, tout ce que je veux c'est rentrer à la maison. J'appellerai Tom pour lui dire ce qui s'est passé.

      —Je vais chercher les garçons et je te retrouve chez toi. Ils sont devenus fous sans toi. Et moi aussi. Hannah, je suis vraiment désolé pour tout ça. Sur le chemin, je ne pouvais penser qu'à une chose : que tu étais allongée morte sur le sol et que je n'aurais jamais la chance de m'excuser correctement. Que je ne pourrais plus jamais te dire que je t'aime.

      J'ai serré Ben fort avant de reculer et de le regarder dans les yeux.

      —Je suis si heureuse que tu sois venu. Je suis désolée aussi, Ben. Nous nous sommes tous les deux comportés comme des enfants gâtés. Je ne veux rien laisser se mettre entre nous. Mon cœur ne le supporterait pas.

      Il m'a embrassée et a posé son menton sur le haut de ma tête pendant un instant avant de reculer.

      —À tout de suite.

      J'ai acquiescé tandis que Razzy se précipitait dans son sac. J'ai fermé la fermeture éclair, pensant à quel point j'avais été près de la perdre. Bien qu'elle soit une grosse chatte, elle n'aurait eu aucune défense si Brad l'avait piétinée, ou si Scott s'était avéré être un vrai tueur à gages et lui avait tiré dessus. J'ai secoué la tête, fière de son courage. Je me suis dirigée vers mon Blazer et j'y suis montée, reconnaissante que nous soyons toutes les deux en vie et capables de quitter cet endroit déprimant.

      —Tu es vraiment quelque chose, ma Razzy. Tu n'aurais pas dû te mettre en danger, cependant. Et si Scott avait vraiment été un méchant ?

      —Je le referais sans hésiter, a dit Razzy, entre deux léchages pendant qu'elle toilettait sa fourrure. Personne ne s'en prend à ma Maman sans en subir les conséquences. Pas si j'ai mon mot à dire. Beurk, cet endroit était répugnant. Ça va me prendre une éternité pour me nettoyer. Je veux être à mon meilleur pour Gus. Oh, et je suppose pour Rudy aussi.

      Elle a poussé un petit souffle et je n'ai pas pu m'empêcher de sourire en rentrant à la maison. Je ne sais pas ce que je ferais sans elle.
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      Vendredi 20 novembre

      Un poids chaud me pressait la poitrine et je me réveillai en sursaut tandis que mon cerveau essayait de comprendre où j'étais et qui était assis sur moi. Mes yeux rencontrèrent le regard bleu vibrant de Rudy, et je me détendis immédiatement. Tout était revenu à la normale.

      Je jetai un coup d'œil et vis Ben, encore profondément endormi, ronflant doucement, et souris en voyant Gus s'étirer et me faire un signe de tête. Razzy était blottie au creux de mon bras, ronflant elle aussi. Rudy me donna un petit coup de tête et ronronna doucement.

      —Je suis tellement content d'être rentré, M'man. Bon sang, tu m'as vraiment manqué.

      Je caressai sa tête douce avant de le pousser délicatement sur le côté pour pouvoir me glisser hors du lit. Je me dirigeai vers la cuisine, Rudy sur mes talons. Je mis quelques cuillerées de café moulu dans la machine, en ajoutai un peu plus, et inspirai profondément avant de fermer le couvercle. J'avais désespérément besoin de caféine. Rudy se faufila entre mes jambes pendant que j'attendais que la cafetière se mette en marche.

      —Tu as faim, mon petit ? demandai-je en me baissant pour lui caresser la tête lors d'un de ses passages.

      —Toujours. Qu'est-ce qu'on mange ce matin ?

      Comme sur commande, j'entendis deux bruits sourds venant de la chambre, et Razzy entra d'un pas nonchalant, Gus à ses côtés.

      —Quelqu'un a parlé de petit-déjeuner ? demanda Razzy avant de bâiller.

      Je secouai la tête avant d'ouvrir le placard et de sortir une boîte de nourriture que je gardais pour une occasion spéciale.

      —Que diriez-vous de saumon sauvage, les amis ?

      Trois paires d'yeux s'agrandirent tandis qu'ils se précipitaient vers moi d'un seul mouvement, ronronnant, miaulant et parlant tous en même temps.

      —Je prends ça pour un oui, dis-je en servant leur friandise dans leurs bols avant de les poser sur la table.

      —Maman, je suis tellement excitée, dit Razzy, se léchant les babines et fixant le bol que je posai devant elle.

      —J'adore ce truc, dit Gus avant de se jeter dessus.

      Je retournai dans la cuisine et me versai une tasse de café tout en regardant les trois chats dévorer leur repas avec enthousiasme. Le courage dont Razzy avait fait preuve la veille me revint en mémoire, et je repris mon sérieux en pensant à tout ce qui s'était passé.

      Brad Young avait été inculpé de deux chefs d'accusation de meurtre et d'une longue liste de crimes divers. Je serais très probablement appelée à témoigner, et bien que je sois ravie que la famille de Steve et Jim obtienne justice, l'idée de me retrouver impliquée dans un procès très médiatisé ne m'enchantait guère. Le FBI et le département de Ben se disputaient la juridiction, et tout indiquait que cette affaire allait être particulièrement complexe.

      Je terminai ma tasse de café et me rendis à la table pour allumer mon ordinateur portable. Razzy et les garçons nettoyaient les moindres miettes de nourriture dans leurs bols pendant que j'attendais que le site de mon journal se charge. J'avais soumis mon article à la rédaction, et Tom m'avait fait savoir que le FBI l'avait déjà contacté et aurait le dernier mot sur ce qui serait effectivement publié. Je n'étais pas restée éveillée la veille pour voir ce que les éditeurs avaient finalisé.

      Razzy s'assit de manière à voir l'écran et commença à se laver le visage pendant que je cliquais sur le lien pour charger mon article.

      —Nom d'un petit biscuit, dis-je, plus fort que je ne l'aurais voulu.

      —Hannah, tout va bien ?

      Je levai les yeux et ne pus m'empêcher de sourire en voyant Ben entrer dans la cuisine. Ses cheveux courts étaient dressés sur sa tête et il était adorable, debout là en caleçon, avec le collier de cristal qu'Anastasia lui avait offert autour du cou. Il ne l'enlevait jamais, ne voulant rien manquer de ce que les chats avaient à dire.

      —Désolée, je ne voulais pas te réveiller, dis-je. Je n'arrive simplement pas à croire ce qu'ils ont fait à mon article.

      Il se frotta les cheveux avant de prendre une tasse de café et de la remplir. Il prit une longue gorgée et grimaça.

      —Wow, tu dois vraiment vouloir une dose supplémentaire de caféine aujourd'hui.

      —Ouais, c'était définitivement un jour à triple dose.

      Je me retournai vers mon écran et relus l'article. Les yeux de Razzy lançaient des éclairs pendant qu'elle lisait par-dessus mon épaule.

      —Maman, ce n'est vraiment pas juste. Tu as travaillé si dur sur cet article et ils l'ont dépouillé de tout sauf des faits les plus élémentaires.

      Je lui caressai la tête tandis que Gus et Rudy nous rejoignaient. Gus examina l'écran et secoua tristement la tête.

      —Ça arrive toujours quand la mafia est impliquée.

      Je me mordis la lèvre et échangeai un regard avec Ben avant de répondre à Gus.

      —Il ne fait peut-être pas partie de la mafia, Gus. Bien que certains de ses amis aient l'air un peu louches.

      —Retiens bien ce que je te dis, ma petite dame. Ça sent le crime organisé à plein nez.

      —C'est quoi le crime organisé ? demanda Rudy. Est-ce que le crime n'est pas toujours un peu organisé ? Est-ce qu'il existe du crime désorganisé ?

      Les épaules de Ben tremblaient de rire tandis qu'il prenait une autre gorgée de son café. Je le rejoignis dans la cuisine et me servis une deuxième tasse pendant que Gus tentait d'expliquer les subtilités du fonctionnement de la mafia au jeune chaton. Razzy sauta de la table et nous rejoignit.

      —Eh bien, je n'aime toujours pas ça. Je comprends que les fédéraux doivent monter leur dossier, mais le public mérite de connaître la vérité, dit-elle en soufflant avant de reprendre sa routine de toilettage.

      —Je sais, Razzy. Avec un peu de chance, nous pourrons continuer à couvrir l'affaire et à révéler plus de faits. J'ai le sentiment que ça pourrait durer longtemps. Chad, enfin je veux dire Scott, a dit qu'il y aurait d'autres personnes impliquées et que Brad pourrait même les dénoncer pour sauver sa peau. Je suppose qu'il va falloir être patients.

      —Les humains. Je vous jure que vous êtes tellement primitifs. Nous, les chats, nous réglerions ça à notre façon et la justice serait servie avec une portion de peau lacérée.

      Elle se dirigea d'un pas décidé vers le salon, la queue bien haute, et rejoignit Rudy et Gus sur le canapé. Rudy semblait préférer jouer plutôt que d'écouter un cours sur les rouages internes de la mafia, mais il acquiesça et essaya d'avoir l'air intéressé, même si je voyais bien que son attention s'égarait.

      Je posai ma tasse sur le comptoir et souris à Ben. Nous avions failli tout perdre et je n'arrivais toujours pas à croire qu'il était là. Il m'entoura de ses bras et nicha son menton sur le haut de ma tête. Nous avions parlé tard dans la nuit après que les chats avaient été réunis et que j'avais terminé mon récit. Je ne voulais pas que ce sentiment s'arrête. Ben embrassa mes cheveux avant de relever mon menton avec son doigt.

      —Hannah...

      Un coup à la porte interrompit ce qu'il allait dire et je grognai, n'appréciant pas ce visiteur indésirable, qui qu'il soit. Les chats étaient assis bien droits sur le canapé, et Razzy sauta au sol et gonfla sa fourrure en fixant la porte. Elle renifla et se détendit, son pelage reprenant lentement son aspect lisse habituel.

      —C'est Nick, annonça-t-elle avant de retourner au canapé.

      Je regardai Ben et haussai les épaules en me dirigeant vers la porte pour l'ouvrir.

      —Hannah, dit Nick, les yeux brillants. Je viens d'entendre ce qui s'est passé. Je suis tellement content que tu ailles bien. Oh, salut Ben.

      Ben me rejoignit sur le pas de la porte et passa un bras autour de ma taille, me serrant contre lui. Je luttai pour ne pas lever les yeux au ciel et j'y parvins. À peine. Les hommes et leur posture alpha. Je vous jure.

      —Entre, Nick. Je peux t'offrir un café ?

      —Non, ça va. Je voulais te faire savoir que Marcia prévoit d'organiser une cérémonie commémorative pour Steve et Jim et elle aimerait que tu viennes. Toi aussi, Ben.

      —Nous serons là, dis-je.

      —Nick, je tiens à m'excuser, dit Ben, les épaules raides. Je me suis trompé sur ton compte. Tu ne méritais pas d'être traité comme tu l'as été.

      Nick sourit et tendit sa main à Ben pour qu'il la serre.

      —Pas de problème, mec. Tu faisais juste ton travail.

      Ben prit sa main et je suis presque sûre qu'ils se sont serrés la main un peu trop fort. Cette fois, je ne pus m'empêcher de lever les yeux au ciel.

      —Où aura lieu la cérémonie commémorative ?

      Même s'il était agréable de voir qu'ils essayaient au moins de s'entendre, c'était beaucoup trop tôt pour une démonstration de dominance masculine dans ma cuisine.

      Nick me fit un autre sourire et leva son téléphone.

      —Je t'enverrai l'adresse par texto. Je voulais juste passer pour m'assurer que tout allait bien. Je suis content que tout se soit arrangé. Oh, tu te souviens de Jeremy West ?

      —Il n'a pas été promu rédacteur aux affaires criminelles, n'est-ce pas ? Ce serait vraiment n'importe quoi.

      Nick renifla et secoua la tête.

      —Non, il a été renvoyé aux sports. Il paraît qu'ils vont embaucher quelqu'un d'extérieur au journal comme nouveau rédacteur. Je garde mon poste, par contre.

      —Bien. Je suis désolée que tu n'aies pas eu le poste de rédacteur, cependant.

      Il haussa les épaules et fit un signe de tête à Ben avant d'ouvrir la porte. Il s'arrêta et se retourna.

      —Ce n'est pas grave. Je ne suis pas encore prêt à être rédacteur. Prends bien soin d'elle, Ben. Tu ne sais pas à quel point elle est exceptionnelle. Elle t'est dévouée, mec.

      Ben acquiesça et esquissa un petit sourire.

      —Crois-moi, je sais qu'elle est exceptionnelle, dit-il en me serrant à nouveau contre lui. Je ne veux plus jamais tout gâcher.

      Nick partit, et je verrouillai la porte derrière lui.

      —Ben, qu'allais-tu dire avant que Nick n'arrive ?

      Il m'adressa un sourire ardent et me serra à nouveau contre lui.

      —Je ferais peut-être mieux de te montrer, dit-il, en m'embrassant doucement sur les lèvres.

      Je ne pus m'empêcher de sourire pendant ce baiser, me sentant toute chaude et câline à l'intérieur. J'étais sur le point de suggérer que nous nous dirigions vers une pièce plus privée quand quelqu'un frappa à la porte.

      —Nom d'une pipe, c'est comme la gare centrale ici, dit Ben avec un gémissement. Je ferais mieux de m'habiller.

      Je gloussai en me retournant vers la porte.

      —C'est Anastasia, dit Rudy, de sa petite voix. Elle a l'air triste.

      J'inclinai la tête en le regardant avant d'ouvrir la porte. Rudy disait toujours les choses les plus bizarres, mais il avait généralement raison.

      —Anastasia, je suis si contente de te voir, dis-je. Je ne savais pas que tu connaissais mon adresse. Entre, je t'en prie.

      —J'ai mes méthodes, ma chère, dit-elle en entrant. Je suis vraiment désolée de te déranger, mais j'ai le message le plus urgent de la part des esprits et je voulais te le partager en personne.

      —Je peux t'offrir un café ?

      Je regardai son visage et vis que Rudy avait raison. Elle semblait triste et étrangement troublée. Elle secoua la tête, ses boucles rousses volant.

      —Non, merci. Ben, je suis si contente que tu sois là et que vous soyez ensemble. J'espère que vous avez mis tout ce désagrément de côté ?

      Je jetai un coup d'œil dans le couloir et vis Ben adossé au mur. Il portait un t-shirt délavé et un jean et semblait presque aussi adorable qu'en caleçon. Bon sang, j'étais une femme chanceuse.

      —Oui. Merci pour tout ce que tu as fait pour nous aider, Anastasia. Je serais perdu sans Hannah et les chats, dit Ben.

      Elle hocha la tête et se tourna vers moi.

      —Je suis heureuse que vous soyez réunis. Je sens que vos talents à tous les deux seront bientôt sollicités.

      Elle ferma brièvement les yeux et cette expression familière de douleur traversa ses traits. Je restai immobile, me demandant ce qu'elle allait dire ensuite. Les chats sautèrent du canapé d'un même mouvement et se placèrent devant elle, fixant son visage.

      —Anastasia, est-ce que ça va ? demanda Ben en s'approchant.

      —Un vent glacial venu du passé approche, révélant de nombreux secrets cachés. Ce sera à vous de démêler le mystère avant qu'il ne soit trop tard, déclara Anastasia, ouvrant finalement les yeux.

      Je frissonnai, emplie d'incertitude. Je jetai un coup d'œil à Ben et vis mon inquiétude se refléter sur son beau visage.

      —Est-ce que Hannah est en danger ? Ou les chats ?

      Il prit Razzy dans ses bras et la serra contre sa poitrine. Elle ronronna et frotta sa tête contre son épaule.

      —Ce n'est pas clair. Protège-les attentivement, Ben. Tu dois les défendre à tout prix.

      Il hocha solennellement la tête et reposa Razzy avant de s'approcher de moi.

      —Je les protégerais au péril de ma vie. Si la semaine dernière m'a appris quelque chose, c'est que je ne voudrais pas vivre dans un monde sans eux.

      Anastasia acquiesça avant de me sourire. Elle semblait plus calme maintenant qu'elle avait transmis son message funeste des esprits. Je n'imaginais pas ce que ça devait être d'être à sa place.

      —Merci, Anastasia. Je suis sûre que ça doit être difficile pour toi de recevoir ces messages. Tu es certaine que je ne peux rien t'offrir ?

      —Non, je dois partir, dit-elle en se baissant pour caresser chaque chat. Je suis désolée de ne rien vous avoir apporté, mes adorables chéris. La prochaine fois que vous viendrez à la boutique, j'aurai un cadeau spécial pour chacun d'entre vous.

      —Oh super ! Un autre jouet ? Les tiens sont toujours les meilleurs, dit Rudy, en se frottant contre ses chevilles.

      Nous avons tous ri tandis qu'Anastasia se relevait. Je l'accompagnai jusqu'à la porte et lui fis un câlin.

      —Merci encore. Je viendrai te voir bientôt.

      —Fais-le, s'il te plaît. J'ai quelque chose dont tu auras besoin, je pense. Le moment n'est pas encore venu, mais il le sera bientôt.

      Et avec ce message mystérieux, elle sortit, et je fermai la porte derrière elle, bloquant l'air froid qui tourbillonnait dehors. Je frissonnai à nouveau et réfléchis à ce qu'elle avait dit. Un vent glacial ?

      Ben avait ouvert le frigo et secouait la tête quand je le rejoignis dans la cuisine.

      —Je dois aller chercher quelques trucs au magasin. Je veux te préparer un petit-déjeuner spécial et tu n'as plus rien.

      —C'est souvent le cas. Tu sais, une fois qu'on vivra ensemble, tu seras probablement responsable des courses. Je suis nulle pour ça.

      Il sourit et me donna un baiser sur la joue.

      —Je ferai les courses pour le restant de nos jours si ça signifie que je peux être avec toi, dit-il.

      Je sentis mes joues s'empourprer quand ses mots firent leur chemin. Nous franchissions déjà l'étape gigantesque d'emménager ensemble, mais on aurait dit que Ben voulait aller encore plus loin. Il rit doucement et passa un doigt sur ma joue.

      —Tu es adorable. Je reviens dans quelques minutes.

      Je me versai une autre tasse de café et regardai les chats jouer dans le salon. La semaine passée avait été l'une des plus difficiles dont je me souvienne, à plusieurs égards, mais tout s'était bien terminé. Je n'étais pas sûre de ce que signifiait l'avertissement d'Anastasia, mais je savais que si nous affrontions ce défi ensemble en tant que famille, nous le traverserions. Razzy me jeta un coup d'œil et me fit un clin d'œil avant de retourner à son jeu, poursuivant Rudy dans toute la pièce. Je ne pus m'empêcher de rire en observant leurs pitreries. Je ne changerais rien.
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